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Petites choses
de l'Histoire l'h on n eu r LES CHAMBRES I;ettrTede Londres

Une victoire
canadienne

sL*»

« 9LLa .saison du golf bat son plein. C’est la saison a t tendue  avec tant
d 'impatience pa: I ?s professionnels et les am ateu rs  de ce jeu “g rand

le jeu des millionnaires, dit-on, encore que la m ajo r i té  aujourd'hui
am ateurs  du "stick" soient loin de l ' ê t r e ! . . .  On pratique de plus

en j>li;s .■ gult dans notre pays et i! n’est pas, de nos jours, un endroit
de villégiature quelque peu cossu qui n'ait son "link".

par Glanville Carcw
de la British United Press

iLr EL, W

Comment un jeune C an ad ien -F ran ça is
vainquit “au poignet", dans un  ch â ­
teau d'Angleterre, d evan t les plus
illustres personnages de l'époque, le
futur empereur des F rançais,

N apoléon Iïï.

ÂO
canadinmv-l raii(;ais(‘ 7üUUon Liant seul, la femme de maison

étant absente pour quelque temps,
j ’ai décidé l’au tre  jour de faire des
besognes qui appartiennent géné­
ralement aux femmes.

On a sou rent nié l'existence
légale ail Canada d'une natio­
nalité d istincte  canadienne-
française. Le gouverneur lin ­
got a pourtant prononcé, éi ce
sujet, des paroles (/ai indiguent
une parfa ite  reconnaissance de
ce fa it français.

A quelle époque, peut-on se demander, remonte ce sport au C anada ?
I' , e :: . .  .lépi-té un >11 ; en te rra in  de go.i qui existait il y a ( Communiqué du secrétar ia t
cent en -1 n i  . Ce t -rrain datera it  même de 1824. lit l'on jouait ' de la Fédérat ion des Ch.

•Vf, v  . ;s  i. i l : Lue an, aujourd 'hui l 'a n  Lafontaine !>• de Commerce des Jeunes de
ren: e tir • du go ! ! -n- non s province au ra it  doue passe inaperçu. Mais le Province)

toujours temps de le célébrer, la date  de son introduction ici
é tan t  tellement vague qu’il importe peu, en somme, que le centenaire

plus ou de moins. p C'est samedi, diman-
On connaît ce sport,  t rès  pratiqué dans  nos campagnes, dans les

irimions masculines, qui consiste a t ire r  au poignet . Si Ion  croit Seville, m “( ... premiers clubs de golf amé- que la Fédération des
qu’il S’agit d 'une coutume de chez nous, inconnue ailleurs, on se trom p ’• . Un d • c ;s clubs était le “Saint- de eon

Andrews" de New-York.

Je  songeai qu • la p: (prêté doit
ê tre  voisine de la divinité et je me
rendis compte que je n’a\
de voisin de la divinité à !'•
peut-être de <)
cols ou autres

aïs rien
xreption
is taux-

Je fis

il serait

La déclaration de lingot res­
te capitale, non seulement pour
ce gui concerne ta période de
l'Union, mais comme hase des
droits constitu tionnels des Ca­
nadiens français. “J ’ai enta­
mé, disait-il an m inistre, des
négociations arec les Cana­
diens français ; j ’ai fa it celle
démarche en m 'adressant plus
à une race et ét un peuple gu’à
un parti et je  me suis mis en
rapport direct arec M. LaFon-
laine. Je lui fis  des proposi-1 société anglaise. C'est au cours d'un dîner chez le fu tur  lord H r  ide  i u
lions très libérales ; il hésita qu'ils rencon trè ren t  le prince Louis Bonaparte , le 18 janvier  is:u.
à les accepter . . .

■p

un paquet
, j 'a i  voulu ___
a °  cliez un huai.di

i etavec mon
not loyer

Une joute de “ tirage au poignet” eut lieu, voilà p l u s  de cent ans,
en Angleterre, dans le château du colonel Leicester Slant r o p e ,  plu.- ta: d
lord H arrington. L'un des principaux jouteurs était le prince Loui
Bonaparte, plus ta rd  Napoléon ii i  ; et l'un de ceux contre l e s q u e l s  i
lu tta  “au poignet" fut un Canadien-Français, Robert S. M. Bouchet te,
qui sé journait  a lors  à Londres, où il était occupé avec son père à t r a ­
vailler aux deux  grands ouvrages de celui-ci : “British Dominions in
N orth  America” et “Topographical Dictionary of Lower Canada ". ~

Les messieurs Bouchet te étaient alors  reçus dans la plus haute

vincc célébrera le dixième animer- . \v m t q,
Au C anada au jourd’hui, on compte au  delà de mille te rra ins  de golf sa ire de sa fondation à l’occasion , ,

organisés et p : .  n 1 . «1.000 Canadiens qui s ’adonnent à ce sport dans, de son congrès annuel. Environ ̂ ' ' e " - l v , %  °"
toutes les provinces du Dominion. Il y a une soixantaine d'année*, les 600 délégués, représentant 65 Citant- 1 ^ . j',
“ links" ne ■ • ■ : i p - t  ;, ■ 111 que neuf trous et presque tous, de nos jours, b res et 11.000 membres, prendront

L a p ! .  - il. il. Koxborough, co l laborateur  du “Mac- part à
, un capital de $100.000.000 serait placé dans le golf: Plusieurs o rateurs  de marque

uti ns dépenseraient à ce sport la somme ronde-1 prendront la parole au cours des
Le. annuellement. Voilà, certes, un sport assez diverses manifestations, entre  au-
e celui de la . . .  guerre.

uébec, on trouve, en particu lie r  à M ontréa l ,T l
:s i; ait qui sont les plus beaux d ’Amérique.

te rm er  1 je re-

z longtemps pour
jours, voyez-vous,

de paix, nous je ­
tons à regret noli v linge dans l'eau

Si l'on est jeune
sible <]U’on le

sieurs jours, d'ici
l'an prochain et

en temp:memeen ont di
Lea J» 1 cl de la buande

et chanceux iau Lan
(le cinqtia revoie, apres

la fin de l’antu aide Louis St-Laurent,
e Maurice Duplessis, l’ho-

Que- norable Paul Beaulieu, Mgr d is -
t se glorifie! du deuxième plus ancien te rra in  Eugène Parent,  évêque auxiliaire
- lié', -s da Château F ron tenac  ont le privilège 1 de Rimouski, M. Edgar Genest, pré-

il ■ la Chambre de commerce
• que le s  progrès du golf ont été p lutôt!de la province de Québec, M. P a u l 1,

une quai ntainc d'année- le pays en tier  ne L if i  miboise, président de la Charn­
ier: a ins de golf. Avant a guerre  de 1!M I l s ,  lue de commerce Jun io r  du Canada

; comme trop dispendieux et on ne >e faisait pas et M. Jos. Primeau, président de la
qui s'y adonnaient avant au moins la soixantaine, Fédération,

le maintes plaisanteries. Mais après
as le m c n e . . Ce fut un véritable engouement. Tous

- ' e n  passionnèrent : jeunes et vieux, hommes et
•niants. Et pourtant,  le golf n'est pas à la portée

très l'hccoûteux, s
1>; tie peut-et re jam ais.

A la première buanderie
suis présenté, la blanchi:

a  refusé mon p
“Non, nous f e r  u
jusqu'à ce que !
meilleures. .1 • !

Robert Bouchet te raconta l’incident dans ses mémoires, qui fuivntJ. entente
ne tilt conclue (pie lorst/ue le publiés vers 1900 p a r  son fils Errol avec la collaboration de A.-D. l)e
gouverneur accepta de fa ire  sic-',  Celles. Après le diner, les hommes passèrent au salon pour rejoin,ii
ger B aldw in  à côté de LuFon- les dames et la conversation devint générale. Le prince, qui y prenait
laine, ("est ainsi (pi'on cans- la principale par t ,  ayan t obtenu préalablement l 'assentiment I ho-
(Hua le prem ier m inistère sous tesse, proposa une espèce de tournoi, en invitant les messieurs à m: v ,
le régime de la responsabilité contre  lui. Voici comment la chose se passait,  selon Bouchet te : "L
m inistérielle. prince et son adversaire  se tenaient l’un vis-à-vis de l’autre , le pi I droit

en avant, le coude droit appuyé sur la hanche, la main droite sai-e-.-ant
celle de l 'adversaire.  La victoire consistait à faire  baisser la main de
l 'adversaire  en  lui fa isan t plier le poignet en dehors. '

C'est bien là ce qu ’on appelle " t ire r  au poignet”, sauf que, citez non-,
les deux adversaires  se tiennent assis.

Toujours est-il que le prince avait bat tu  coup sur coup : : ni a h

ae nun u
ITU*

n e n q u disant :
i.s rétablissement
conditions soient
regrette, mais je

commun do temps cela

d'y jouer. sident
mr

lents
comptait qu une
on consi
faute « i (

ne sai
durera."

, . Non découragé, je me dirigeai
P'oxrammr du congres corn- V(,,., aum . buanderie, puis vers

un,- troisiém-. l 'a::-.
generale, et trois de chacun des um. semblablo. Tantô t on
con ii t . ,  d e l u d e :  Altatrcs de la -„a ,

n ils  qu'ailleur- on ne
des Chambres, Resolutions, (suite en page S)

va i
laet a i .i i e t

l.a chassv aux castors fugu
les age:

Les chasses intenses gne pra-
tiguaienl les Indiens pour se
procurer des peaux de castor d i r e s  quand Bouchette fut invité à lutter à son tour avec le fu tur  , ::i
eurent au fo rt niaueuis effet doreur des F rançais .  N o tre  compatriote se considérait déjà comme ;
sur l'uhondancc du gilder. vaincu. Mais, venant du Canada, il n 'était pas sans experien. .• ians

L ’exagération dans la chasse co Jeu “bien connu, dit-il, au  C anada”. S ans  ê tre  d ’une aus-i ■. m
au castor fu t une conségucncc fo|"cc musculaire que le prince, il était de taille plus élevée. Tous deux .
de lu concurrence effrénée à lu ttaient à conditions égales. La lutte dura  assez longtemps sans a . au
laquelle se lieraient les Irai- "igc  m arque d’un  côté ou de l’autre. Mais ce fut le prince qui y mit
leurs canadiens et ceux de lu fin cn sour ian t  e t  en disant : “Monsieur Bouchette, vous avez : ■ tour.

lient:rat
acquiert de la popularité on coup de foudre,

léthargie, il se réveille soudain et devient Groupements régionaux. Notons é-
î ; ut ainsi du ski, qui est pour les jeunes ce que le golf ga rment une fort importante cli-
s e . Voilà vingt-cinq à tren te  ans, le ski n'en menait nique d’orientation des Chambres
au pays, tandis qu’au jourd ’hui les pentes de notre  sol des Jeunes pour les dix années qui
ridenté ne suffisent plus aux m an ifesta tions “squieuses". viennent. Les quelques résolutions

1 our n rever,i au golf, il est certain  que l 'automobilisme a beau- présentées porteront su r  le touris­
me à son développement puisqu’il se p ra tique  surtout à la me et les bonnes routes ce qu"

beau décor, sut te rra ins  vastes et belles pelouses, se tient ; l’orientation profession-
i ntent à ces endroits,  il fallait des communications nolle et scolaire, les logements salu­

ki t ce fut l’automobile qui favorisa la popularité du bres à bon marché et l’organisation j M. l’abbé Wilfrid Gauthier, ancien
de cours de textile. Trois banquets curé de Bonaventure, est décédé le

CALMET. seront donnés sous les  auspices le lti août à l'hôpita d, Ste-Anne-d •-
la cité de Rimouski, de la Ch. des Monts. Il était âgé de 50 ans et
Jeunes de Vendrait et de la Fédé- j malade depuis plusieurs années,
ration.

Comme divertissements, une ex- vière-à-la-Martre), il fit
cursion à Métis-Beaeh, une soirée!au  Séminaire de Rimouski et fut or-
au Rocher Blanc, une mystérieuse donné à la p rê tr ise  le 22 mai 1910.
“promenade de jadis". Les dam es II exerça son ministère comme vi­
ol demoiselles, admises à toutes les t aire  à Rimouski et St Fabien, puis

afin  de!m anifesta t ions du congrès sauf aux comme curé à Rivière-Bleue et B
séances des comités d’étude, seront naventure. La maladie le força à
également reçues au club de golf | se retirer  du ministère
du Bic et feront une excursion à , e n  1936. Il était le fils de M. Jean

Gauthier, ancien gardien de phare
de Riviérc-à-la Martre. qui vint de­
meurer à Rimouski avec sa famille
vers 1901, et le f rè re  du m ajo r  i Dr)
L.-PIt. Gauthier, d 'Ottawa, ex-député
de Gaspé à la Chambre des Cotti
mânes et ex-assistant-greffier du
Sénat, qui l'a précédé dans la tombe
il y a moins de deux mois.

port res
1 lu*

pu'«live. 1

Mort de M. l 'ab b é
W ilfrid G auth ier

es:
très

.'ment scopier

contt Ancien curé de Bonaventurecorq
Voilà comment un jeune Canadien F rança is  vainquit,

dans  un château d ’Angleterre, devant les plus illustres personnag.-s d
l’époque, le fu tu r  em pereur des Français.

au poignet",Nouvelle - A ngleterre. Mousses
pur les comm erçants, les In ­
diens se portèrent contre les
castors à une guerre d 'exterm i­
nation. Ces anim aux, (pie l'on
trouvait précédemm ent aux en­
virons de M ontréal, ne récu­
rent plus (pie dans les forêts
les plus lointaines. De sorte
(pion puai ait cuti ci oil U joui v n Canadien-Français fut,  un jour, fac teur  en chef de L 'hon o ra b l e
o . les Iu les s. i aient h o p  i loi- Compagnie de la Baie d ’Hudson”. Il fut le seul qui eut cette di-tiiu-tion.
gru es j ,,nn " 11 n< t,,o lc  Ce com patriote  était Horace Bélanger, né à Rivière Oue e en 18 •>.
p ioh tuh le  (lux (liassem s. Un au tre  Canadien-Français, P ierre  D cschambault,  fut t ra i teu r  en chef

i de la Compagnie, mais c’était  un titre moins élevé que fac teur  en chef. -
Horace Bélanger avait bien mérité cet honneur, car  i. fit beaucoup

(I il 111 (‘S I,0Ul" *a Compagnie, de même que son père Edouard Bélanger, qui ;
dant nombre d ’années eut tellement de succès à la chasse a .a b.rein.

c vendre rapi
rapides et faciles,
golf.FROISSARD.

C anadien de bonne trempe Ri-Né à S le M a r th e  de GaspéLes sauvages en France ses études

u n i  de connaître la sta tis t ique de tous les sauvages
qui, au début d - la colonie laurèntienne, furent envoyés en F rance pout

ru ire d - la langue f rançaise et des vérités de la religion.

11 serait ir

ii- aider, c -mine interprètes, les prem iers m issionnaires dans leur
1 s premiers h ab i tan ts  du pays. On conçoit

tue 1

paroissia
La toilette «le res efforts pour les apprendre

fort difficiles, Ste-Luce-sur-Mer.
Jésuites, leurs

entreprises dans des conditions
maigrees

luu-  dans le golfe St-Laurcnt que la Compagnie de la Baie d 'Hudson lui tn •
son service et l’envoya exercer ses aptitudes dans la n |

Baie James. A cette époque, Horace venait de qu itter  le voilé:.'.» de S u  p u
et les Mont réutilises de lu Anne-de-la-Pocatière. Le gouverneur Simpson lui permit de pa r t i r  avec

Nouvelle-France portaient un son père pour en t re r  au service de la Compagnie. Père et fils - -e.
grand sain, m anifestant ta mè- rèren t  au Sault  S toM aric .  Ils ne devaient jam ais  plus se revoir. 1. - aime; -ni i ;
me ardeur èi se rétir  selon les père se noya à la rivière Baleine en 1G5S.
derniers canons de la mode.
Les étrangers s'étonnaient d'un  une carr iè re  des plus mouvementée, remplie d 'ab racadabran tes
tel amour de lu to ilette  et d'une turcs.
telle fier té  personnelle. Us s ’i-
maginaient toujours que
mûris de ces dûmes occupaient blés a travers  les prairies.
les plus hautes fonctions duns chiens m angèren t 14.000 lièvres. Ce gibier
l'E ta t. On comprend bien que que les sauvages se faisaient des couvertures avec sa peau.
de semblables habitudes empê­
chaient les fam illes d'accum u­
ler des économies et même sou­
vent les conduisaient directe­
ment à lu ruine.

Nos Canadiennes mit
jours été ficrcs dans leurs toi- j otfrit d’en tre r  a
telles, auxquelles les (juébécoi-

■ lai ut que très im parfa item ent les dialectes sauvages, d’au tan t
manquait ,  pour les guider dans ces études, les interprètes DERNIERE HEUREnecessaires.ses

C'est pourav. ii, Champlain entre au tres  et les premie
les moyens, chaque fois que l’occasion se présentait,

;n F rance  des jeunes sauvages, qui al laient s’instru ire  en
dans le couvent des Récollets, à Angers, e t dans celui des

à Rouen.

missionnaires
L'ultim atum  des

E.-U. à  la
Yougoslavie

Alors commença pour Horace Bélanger, au service de la Compagnie, parié-:
aven- Jésuites,

élude qu i: publia à ce sujet dans la "Revue C anadienne”,
Dr N.dé Dionne releva les noms, souvent assez ab racadab ran ts ,  d ’un

DansC ’est lui qui, à force d ’astuce et de diplomatie, réussit à déjouer
les plans d ’un cer ta in  Dr Brown qui avait en trepris  de fa ire  concurrence

le s  à L 'honorab le  Compagnie”. Bélanger fit à ce sujet des courses ineroy.
Pendant un hiver, lui, ses hommes et leurs : -qt: 1" u

était tellement abondant :

une

Nomination «le consul-
par Mgr Labriv

e d sauvages ainsi envoyés en France .  On rem arque  que
nps furent représentées dans  le royaume,

lara.a-h -s Esquimaux du Labrador. Le va-et-vient de sauva­
ges du Can. .la en F rance  et de France au C anada d u ra  presqu’un demi

(B.U.P.).— Spécial au Mro-
grès du Gol fe .— Un bulletin de tCill’S
Belgrade annonce aue les auto-

« H
les Etats-Unis ont servi mer- cathédrale, M. l'abbé Louis Renaud,
credi soir un ultimatum de 48 cure des Escoumins, et M. l'abbé
heures au Gouvernement Tito, Joseph Thibault, curé de Berger.el­
le sommant de libérer des ci­
toyens américains descendus
en territoire yougoslave. Cet

.....T " '. " -  T -  % % « % % %  % :
1 - !a:,v ,inS! rUire- ,ElleS SOngè- et le Gouvernement devait fai- put que lui accorde la Russie,

mc com m unauté  de  leur ordre, pour ces ^  n i r  sa  réponse à Was- qui est le facteur inconnu dans
hington pour dix heures hier ce problème.

,: m iers sauvages qui se rand ,rem en F rance  ?  Après avoir envoyé Fui- Il est fort possible que l'An-
Domagaya. -L ( .a sP.-, Ame,t.-s par  Jaequ.-s C art ier  tim atui£  ,es Etats-Unis se gleterre et la Russie soient

sont préparés à soumettre le bientôt aux prises dans une
.ui.ies sauvages ai . a ........ ' cas au Conseil de Sécurité des nouvelle contreverse diploma-

M:us h,us moururon» outre-,.ter apres avoir etc Nations-Unies. Si 1er. Etats- tique. Le gouvernement an-
Unis soumettent cette affaire glais vient de recevoir des rap-
au Conseil de Sécurité, ce sera ports confirmant que la Rus-
la première fois qu'ils demon- sie produit des armes en Alle­

magne orientale. Une telle a t­
titude constitue une violation
de l'accord de Potsdam entre
les trois grandes puissances, y

ve critique pour les Nations- compris la Russie.

Bélanger
sut si bien t ra i te r  les sauvages que ces derniers, sans la moindre subi- si-
citation, lui apporta ient toutes leurs pelleteries. Le Dr Brown, découl a .1 é lu. a
gé, renonça à sa tentat ive et ne fut jam ais  tenté de recommencer,
gouverneur McTavish avait  chargé  B élanger de le suivre par tou t  pour
l'cmpécher de détourner  à son profit la tra i te  de la région.

Horace Bélanger occupa de nombreux postes en qualité de facteur en K.-. * : . :
chef de la Compagnie, toujours avec succès et à la satisfaction des g ou d - la i-o ai
verneurs qui avaient en lui une confiance illimitée. Il sauva la Com­
pagnie des désastres  dont la rebellion du Nord-Ouest la menaça.

L'un des dern ie rs  postes q u ’il occupa en ISSU fut celui de facteur ,-n .- : i . : . . l 'an :i•• aux.

ice à cet la Miüieitude, les indiens, no tam m ent les Mon-
;.i:i i a : isèrent assez vite avec les nouveaux habi tan ts  dutagnais, scSovietv liiillantv pays, d 'eat.utt qu a de", >s:ivitê elle/, les familles des blancs devint

On cite m aints  F rança is  qui avaient
Norw ay House", qui fut autrefois  L 'E m porium " de tout le à leur servi . indi ms, qui les sorvaiènt en m êm e temps qu ’il

français et les vérités de la religion. Les Hospitalière
v instances de jeunes sauvagesses pour le service de

Malgré l'élal de décadence
dans lequel était tombée lu cil­
le de Trois-Rivières à lu veille
de lu guerre de Sep l-A ns, la
société trifluv icnnc  n'en conti­
nuait pus moins à m ener une
vie très brillante. Le gouver­
neur de celte ville. R i gaud de
Yaudrcuil, était le frère  du
dernier gouverneur de la Nou­
velle-France. Su fem m e était
la fille  de M. île la (lorgcndiè-
re, riche directeur de la Com­
pagnie des Im lcs. A u tour du
gouverneur sc pressaient le
lieutenant du Roi, M. de Saint-
Ours ; le m ajor, M. de Nogel-
le ; Vaide-major, M. de (lati­
nes ; et enfin,  le garde-maga­
sin, M. de Tonnaneour, dont la
fortune et le prestige étaient
considérables. Il g avait aussi
le directeur des Forges Saint-
Maurice, H erlel de flou vil le.

Dr S  AF.

nés.
chef de
Nord-Ouest. C ’est là que siégeait le Conseil des Bourgeois de la Cotti appr. ; ti :u
pagnie. T ra iteu rs  et facteurs accouraient de toutes pa r ts  vers cet en demandaient :
droit pour d iscuter et régler les affaires de la traite.  On voyait là, chose
rare ,  un superbe verger  où abondaient les fruits  d 'arbres fruitiers appor­
tés d 'Angleterre et transp lan tés .  Les archives du Fort,  au point de vue
historique, sont les plus riches de tout le Nord-Ouest.

Ce qui ca ractérisa it  Horace Bélanger, c'était sa franche ca m a ra ­
derie avec tout le monde, gouverneurs com me employés et sauvages, furent l'ai m » ■::> et
et sa gaîté communicative. Au cours de ses plus pénibles excursions, en 1. 1, i:> ftu-'M -apatrics en lu.'O et
alors  que lui et ses com pagnons parfois crevaient de faim, il ne cessait suivante, on> x e ■>' Découvreur,
de chan te r  et de plaisanter,  ce qui encourageait ses hommes, qui sortaient en I 'ran  pa Ce.rti r.
indemnes des passes les plus difficiles. baptisés à Sain; Ma >, excepte une petite tille d Agouti, chef de la hour-

Au cours d ’une terrible fam ine qui régna chez les sauvages de l’Ouest gade d'Aclialay i aujourd 'hui Port neuf),
en 1881, Bélanger, alors qu'il commandait le Fort Cumberland, prit Les ltistm tens Lescarbot et Sagard nous font connaître  plusieurs
su r  lui de faire d istribuer  aux victimes de la famine toutes les provisions sauvages M. - qui allèrent en France. Pont-Grave en am ena plu- ^  l’organisme mondial de
qu'il y avait au  F ort .  Il soutient ainsi les sauvages pendant tout un sieurs, dont une Iroquoisc qui avait été condamnée a m ort par  les Al- r^gjer un problème qui leur
hiver et dépensa à cette fin douze mille dollars. Non seulement, après gonqttins apres une bataille. I n saganto de l'Acadie, Messamoit, sé- propre. Cette question
enquête faite p a r  Je gouvernement, le compte fut payé par  la Compte tourna en France, nans la maison du sieur de Grandmont, gouverneur constituerait aussi une épreu-
gnic, mais Bélanger reçut des félicitations pour n’avoir  pas craint d ’assu- de Bayonne. 1. tils d'un au t re  eltef Micmac séjourna ;t P aris  et sc fit
m er cette responsabilité et d ’avoir  ainsi sauvé la vie à des centaines appeler "Pa r i s "  à son retour au lieu de Semeoudech. En 1610, Champlain
d’êtres  humains. ' am ena en F rance un jeune sauvage huron du nom de Savignon. Les-

En 1889, H orace Bélanger était juge de paix pour toute la région cavhol fit sa connaissance à Paris.
Sur la liste des sauvages que les Jésuites envoyèrent à leur maison

M ontagnais du nom de Pasdedechouan et un
nommait Aman tacha ou Louis de Sic-Croix. Ces deux

sauvag

En 1G3S, un sauvage  de Pile Miscou passa on F rance  où, dès son
arrivée, il alla déposer au pied du trône du roi une couronne de porce­
laine ou "w am pum " com me témoignage de fidélité de sa race à la cou­
ronne de France. Une fois rapa trie ,  ce sauvage passa le reste de sa
vie à raconter  les merveilles dont il avait été témoin en France. Ce

du Keewatin et on assure  que peu de juges ont ou une juridiction aussi
étendue. Il sut fa ire  honneur à sa nationalité dans tous les postes qu'il S tic Rouen figurent un
occupa. Tout en en tre tenant les relations les plus sympathiques avec Huron qui s,
les Anglais, il conserva toujours pour ses compatriotes canadicns-ftan­
çais une préférence bien marquée.

Il avait épousé en 18G1 une soeur de M. Roger Marion, mem bre du
Parlem ent de Saint-Bonifacc. Elle lui donna deux filles et neuf garçons,

sauvages ont une histoire fort intéressante à cause des relations très
étroites qu'ils s 'étalent faites en France. Après leur re tour  au C anada
avec les Jésuites, Pasdedechouan, ou P ierre Antoine, fut précepteur du
Père Lejeune, et Am antacha rendit d ' im portants  services aux m archands
français, surtout lors de la trahison d 'Etienne Brulé, lorsque le jeune
sauvage alla, au nom de Champlain, proposer la Paix aux  H uions qui
craignaient la vengeance de ce dernier à la suite de la m ort  de Brulé
qu’ils avaient assommé. -

DECES qui l’avait le plus intéressé était le Saint-Christophe de Notre-Dame,
qui l’avait aussi fort effrayé. Il appelait les carrosses qu'il avait vus
des “cabanes rou lan tes” tirées par  des orignaux.

Maints au tres  sauvages, plus heureux que bien des gens d’au jou r­
d’hui, firent des séjours en France et plusieurs d ’en tre  eux furent reçus
p a r  le roi.

Le 22 août, Mlle Aléa Roy, Agée
de 21 ans et 7 mois, décédée au
S ana to rium  de Mont-Joli. Lui sur­
vivent sa m ère Mme Théodore Roy,
de Mont-Joli, cinq f rè res  et soeurs.

Ajoutons quedont plusieurs m oururent tragiquem ent dans l'Ouest.
Bélanger était le f rè re  m aternel de Lctellier de Saint-Just, qui fut lieu­
tenant-gouverneur de la province de Québec.

BREDEL.Marion CHAPDELAINE.- l

\
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g n i f iq u e  b o u t o n  l e u r  v e n a n t  d i r e c t e ­
m e n t  d e  la  C o m m a n d c r i e ,  p a r  l ' in ­
t e r m é d i a i r e  d e  l ' a d m i n i s t r a t e u r  p r o ­
v in c ia l  le L t  Col.  A r t h u r  G a b o u r y ,  
p o u r  s e r v i c e s  r e n d u s  p e n d a n t  la  
g u e r r e .

1a - c e n t r e  d e  Q u é b ec  v e u t  a in s i  
r é c o m p e n s e r  le  m é r i t e  d e  to u te s  les 
p e r s o n n e s  q u i  s e  s o n t  d é v o u é e s  
d a n s  s o n  d i s t r i c t ,  q u i  s ' é t e n d  j u s ­
q u ' a u x  c o n f in s  d e  la p ro v in c e .

J . -10. L av o ie ,  M l le  C éci le  L av o ie ,
M m e  M a r g u e r i t e  M e rc ie r .

M a ta n e  : D r  IL B e r g e r o n ,  D r  Vil- 
m o n t  L a p i c r r e ,  D r  J.-M. P iu z e ,  D r  
J.-H. L a  rose ,  A. C h a r c t t c ,  g .m .g .,
R a o u l  F a  f a r d ,  C.-J.  G a g n o n ,  M m e  
V. L a p i c r r e ,  F .  L av o ie ,  g .m .g . ,  L.
L a p o i n t e ,  g .m .g .,  H e n r i e t t e  L ebc l ,
K v e ly n e  M c L a r e n .  X é r é e  tic G r â c e s .  O t taw a .

Sic-A  n nc-dcs-Montx  : D r  ! .m i le  p o u r  t r a v a u x  publics d a n s  n o t re  ré-
R io u x ,  D r  N oël  C ou  tu, L P .  L*mge- pion on t  é té  votés en com ité  des su b ­
net*. N .P . ,  Lev. S o e u r  Ste-1 l é le n e ,  sides de  la C h a m b re  des C om m unes ,  
L u g é n i e  C ltcne l ,  M m e  A l m a  D ion ,  ta se m a in e  de rn iè re .  Kn voici le dé- 
M m e  E m i l e  R io u x ,  a b b é  Jo s .  C h e  I tail :

(irrliïicals <l\ippréciation 
émis par 1"Ambulance 

Saint-Jean

pour réparations 
ou construction 

de quais

s e r v i c e  d a n s  u n e  z o n e  n o n  c o m b a t ­
t a n t e  e n  d e h o r s  d u  C a n a d a ,  i.e.
T e r r e - N e u v e ,  les E ta t s - U n i s ,  les  An-
t il  1(N

' « J  C , u x  n u ,  o n .  - s e v ,  o o s o .  ^  ^

- t r œ - r *
d e  s e rv ic e .  „  .. . . . .

a v a n t  u n  c e r t a i n  t e m p s .  B ie n  q u 'o n  l ,u  1 
a i t  c o m m e n c é  à  les  f a b r i q u e r .  O n  I 
d i s t r i b u e r a  p l u s i e u r s  m i l l io n s  d e  ces 
m é d a i l l e s  et c e la  d e m a n d e  d u  t e m p s .
L o r s q u 'o n  p o u r r a  o b t e n i r  ces  m é ­
d a i l l e s  o n  s e  p r o p o s e  d e  p u b l ie r  
c o m m e n t  s 'y  p r e n d r e  p o u r  q u e  ceux  
q u i  o n t  d r o i t  à  c es  d é c o r a t i o n s  en  
v e r t u  de  l e u r  s e r v i c e  d u r a n t  
g u e r r e  1939-19-15 p u i s s e n t  se  les 
p r o c u r e r .

COUPONS VALIDES
Jeudi le 22 août 1946

PAN C\

AVION rJmPour services rendus pen­
dant la guerre PRIX SPECIAUX D’ETELes m o n ta n t s  su iv a n ts

en  v ig u eu r  le 1er juin, 1946
D a n s  u n  c o m m u n i q u é  m is  la

r A s s o c ia -  L -'1 l i s t e  d e s  r é c i p i e n d a i r e s  d u  d i s ­
t r i c t  d e  Q u é b e c  c o n t i e n t ,  e n t r e  au-

M O N T  JO L I A BAIE COMEAU 
( Quotidien, dimanclto excepté) 

M O N T  JOL I À SERT ILES
(tendis et vendredis)

D é p o r t  d e  M O N T  JOL I
7 . 0 0  e .m . h e u re  so la i re  

D é p a r t  d e  BAIE COMEAU
2 . 3 0  p.m .  h e u re  s o la i re

p r e s s e  e n  f in  d e  s e m a in e ,  
t io n  a m b u l a n c i è r e  S t - J e a n ,  c e n t r e  d e

dis-  1 re s ,  les  n o m s  s u i v a n t s  :
Riviôrc-dn-Loup : D r  J  O. B e n o i t ,  n a r d .

D r  O. C o u t u r i e r ,  D r  A n to n io  P a r a -  Baic-dcs Sab lcs  : D r  D o n a ld  M é­
d is ,  D r  L.-E.-A. P a r r o t ,  D r  J.-E. D o n a ld .

D r  11. P r o v e n c h e r ,  D r  
H. P e l l e t i e r ,  D r  S a r t o  S i ro i s ,  D r  D.
S a i n d o n ,  M m e  L u c ie n  B é d a r d ,
M m e  J  C. B e n o i t ,  L u c ie n  B é d a r d ,
N .P . ,  M m e  O. C o u tu r ie r ,  M m e  L.

Q uebec ,
t r ib u t io n  d e  c e r t i f i c a t s  d ' a p p r é c i a ­
t io n  a u x  c i to y e n s  q u i  o n t  r e n d u  d e s  
se rv ic e s  s i g n a l é s  à  la  c a u s e  s e r v i e  

'a s so c ia t io n .

laa n n o n c e
Itoiiax e n t u r r  —

quai, $10.000.
( i  r a n d e  R i v i è r e

P ro lo n g e m e n t  du

g S S fe tëR eco n s tru c t io n  
du quill (A vo te r  de nouveau.  $28.000), 
$195.000.

L a  d i s t r i b u t i o n  P e t t i g r e w .p a r
do  ces c e r t i f i c a t s ,  a c c o m p a g n e s  d  u n  

n : ne, e u t  l ieu  u n d i  s o i r
i l ’ iis M o n t c a l m  d e  Q u é b ec ,  p o u r  

es s . m u e '  r é s i d a n t  à  Q u é b e c . .
d e m e u r a n t  â  ’e x ­

i ts  et b o u t o n s  l e u r  
p a r  la  p o s te ,  

u r  d u  c o m m u n i q u é

Simple Allor-tmiovr

Prier triomphe I l e  X v r t e
$17.000.

M a tan e  —

Réparations du quai, M o n t  Jo li -Ra id  C o m .  a u
$ 7 . 5 0  $ 1 5 . 0 0  

M o n t  Jo li -Sopt Moi 7 3 . 5 0  4 3 . 8 0
( Plut Ici taxe tin 1 5 r ', tur voyugri )R im o u s k i  a  r e n d u  v i s i te  a u  d u t )  

D a n j o u ,  j u g e  II.  R. F iso t ,  L  P. L i - j d e  b a l l e - a u - c b a m p  d e  P r ic e v i l le ,  le-
M ic h a u d ,  q u e l  a  t r i o m p h é  p a r  le s c o r e  d e  

E u g é n i e : y  à  1.

R econs truc t ion  du brise-
•  PETI LLANTE
•  RAFRAICHISSANTE 
• S A L U B R E
•  F O R T I F I A N T E  .

lalûmes cli» l 'ouest (A vo te r  de nouveau,  
$25.000), $235.000.

Méelilns
z o t t e ,  M .P . ,  j u g e  A lex .
M m e  H e n r i  P r o v c n c h c r ,  
T r e m b l a y ,  M m e  A n to n io  P a r a d i s .

Pour rem eijnrm enli Ich phone/ ù
BAIE COMEAU 52/ •  MONT-JOLI 311Réparations et 

truction tiu quai, Sf)0.300.
Klimiuskl  — R e co n s tru c t io n  de l'an-

rveons-
Contullrz l 'ogcnl locol des services aériensL e  l a n c e u r  d u  R im o u s k i  fi t  12 

a u  b â t o n  p o u r  les S m a n ­
c h e s  t a n d i s  q u e  les  l a n c e u r s  de  

e n  f i r e n t  7 d u r a n t  les n e u f

Carolina  : M g r  T h o m a s  L a n d r y ,  r e t r a i t s
a b b é  M. L a u z ie r ,  A l m a  G a s s e a u ,

I : , j : K m i ie  L eb e l ,  M m e  A lp h é e  S i ro ls ,  P r i c e  
M m e  Y v o n n e  P r i e u r .

Wrl e  VA ion
et axis de eoiiîiévieil qua i,  $200.000.

It liivre-dii-l.mil) 
du  quai,  $125.000.

Stv-Fvllvitv — R é p a ra t io n s  a u  qua i  
) A vo te r  dv n ouveau  $5.000), $47.000. 

St Simeon

v S a in t-L'A A m bu
r  iReconstruction D is tr ib u teur  :  Henri JACOB 

RIMOUSKI
/

m a n c h e s ,  so i t  2 r e t r a i t s  p o u r  Im - 
T a lb o t ,  j b e a u l t  e t  5  p o u r  L a  f ran c o .

L 'é q u ip e  d e  R im o u s k i  e n r e g i s t r a  
e r r e u r s  e t  2 p o u r  ce l le  d e  P r ic e ,  
c o u p s  s û r s  f u r e n t  f r a p p é s  p o u r  

(]t , M m e  H e n r i  D u v a l ,  M m e  C.-D. Des- R im o u s k i  e t  S p o u r  P r ic e .
J o s e p h  L a b i l e ,  Lio-

s s a i re s ,  p o u r  
, les  C e r t i f i -  

e n  In f i r m e -  
:i l a  b a s e  d e . ' 5|

Trois-Pistolcs : D r  J.-L.
D r  M arco!  C a to l l io r ,  M m e  P h i l ip p e  j 

•ton, a b b é  A d é l a r d  R i c h a r d ,  An-  9 
1 -, n e  B e lz i le ,  E m m a n u e l  B i lo d e a u .  7

A c o m p t e r  d u  15 a o û t ,  les lo ca ­
t e u r s  d e  c h a m b r e s  p o u r r o n t  d o n n e r  
u n  a v i s  d e  c o n g é  d e  s ix  m o is  se  ter-  j 
m i n a n t  à  n ’i m p o r t e  q u e l  m o m e n t , 
d e  l’a n n é e ,  a n n o n ç a i t  il y  a  qudl- J 

i vctiflca- f q u e s  j o u r s  la  C o m m i s s io n  des  P r ix  I

Y

Reconstruction
q u a i  (A v o te r  de nouveau ,  $40.0001, 
$90.000.

duest
Mit, o p é r a

1 -

P r i e u r é  
a in t  J e a n . M niec h ê n e s . P a r  c e t t e  p a r t i e ,  l’é q u ip e  d e  P r i c e  

t e r m i n e  la  s a i s o n  e n  1 è re  p o s i t io n  lion, $ 15.000.
a v e c  a u c u n e  d é f a i t e  e t  R im o u s k i  e s t  ____________

R ioux ,  ! e n c o r e  e n  3c p o s i t io n .

Sept-Iles T ra v a u x  de

DE PLUS EN PLUS *
DE GENS

servent aussi 
des céréales 
entre 
les repas!

! L in d s a y ,  F r é d é r i c  M ic h a u d ,  M m e  
G éné-  M ic h a u d ,  M m e  M a r t i a l  P i n a u l t ,  

A n t o i n e  T h e r i a u l t ,  G isè le

e t  d u  C o m m e r c e  e n  t e m p s  d e  g u e r ­
r e  ; a u p a r a v a n t  les a v i s  d e  c o n g é  
d e  s ix  m o is  p o u r  ce  g e n r e  d e  lo g e ­
m e n t  ne  p o u v a ie n t  se  t e r m i n e r  e n ­
t r e  le 30 s e p t e m b r e  e t  le 30 a v r i l .  I 
L a  C o m m is s io n  a  é g a l e m e n t  a n n o n ­
c é  que ,  si le l o c a t e u r  e t  le l o c a t a i r e  
y  c o n s e n te n t ,  u n  ba il  d e  l o g e m e n t  
c o m m e r c i a l ,  te l  q u e  le  s t i p u l e  l’or- j 

L a  M é d a i l l e  d e  g u e t  - d o n n a n e c  5S3, p e u t  c o n te n i r  u n e  j 
r e  1939-19-15 p o u r  c o m m é m o r e r  la  c l a u s e  à  l 'e f fe t  q u e  seu l  le l o c a t a i r e  j 

1 f in  v i c t o r i e u s e  d e s  h o s t i l i t é s
D i m a n c h e  p r o c h a i n  R im o u s k i  i r a  a d o p té e  p o u r  les m e m b r e s  d e s  for- 

r e n d r  • v i s i te  au  C lu b  d e  M ont-Jo l i .

r e m c .L#o K 01 on 
A u  C a n a 

v a u x  s o n t  à  O t t a w a ,
es  Q u a r t  le

m a i s  c h a q u e mP i e r r e t t e  L ' I t a l i e n . i Yt.a  position des  c lubs est  connue  su i t  : 
P.J. P.G. P.P. P.N. Pts 
12 12 0 0 24

0 14

a dd La Médaille dv Guerre 
1939-15

s a  p r o p r e
Bit A b b é  C.-B. B e au l ie u ,  D r  J .

U .  M c C a ffre y ,  D r  J . -Lou is  P l a n t e ,  P r ice  
R n é  B e r n ie r ,  J o s e p h  D u l ia im e ,  ; L ac-au-Saum on 

, d e s  L o u isv l le  F o u r n i e r ,  M m e  S a m u e l  R im o u sk i  
G a g n o n ,  O d e t t e  O u e l le t te ,  M m e  A r  Aniqul 
m a n d  P l a n t e ,  M m e  L ione l  S t - P i e r r e .  S ava is  .:
C é c i l e  S t -P ie  

R im o u s k i  :
O. L ec le rc ,  D r

A n to n io  Couilla txi,

L->n. P o u r  le  Q u é  
A r t h u r  G a b o u r y J h a q u e  vi

i ;512(I anîm po: g e
5 G11 1 11 

0 10
nfi<5n o n : ! . ’G11II y

5 1011 4 O T T A W A .v o s  on i
L ionel S t - P i e r r e . Mont-J oh 5 G 1011•e.

i
n f i r .

D r  L é o n  H o u d e ,  D r  jCausapsi-ai 
P h i l ip p e  S i m a r d ,

M l le  G.

12 o i l  i a  é t é  p e u t  y  m e t t r e  f in  à  u n  m o m e n t  d é ­
t e r m i n é  s e lo n  u n  a v i s  a u  s u j e t  d u ­

ces a r m é e s ,  c e u x  d e  la  M a r i n e  m a i -  q u e l  le l o c a t e u r  e t  le l o c a t a i r e  se 
q u i  s e r o n t  j o u é e s  le  c h a u d e  e t  q u e lq u e s  c la s s e s  d e  c iv i ls ,  so n t  e n te n d u s ,  

d u  c l a s s e m e n t  O n  a p p r e n d  c e la  d ’u n e  d é c l a r a t i o n
a u  c o n jo i n t e  d e s  M i n i s t è r e s  d e  la  D é - 1 d e s  P r i x  s i g n a l e n t  q u e  to u te s  les 

fen.se. C ’e s t  s u r  les r u b a n s  de  c e t t e  a u t r e s  d i sp o s i t io n s  d e  l 'o r d o n n a n c e  
st f a i t e  M é d a i l l e  q u e  la  f e u i l le  d e  c h ê n e  e n  583 d e m e u r e n t  e n  v ig u e u r .

it
r A

(1, M m e  A u g u s te  D u b é ,  M m e  L es  p a r t i e s  
M. L. D 'A n jo u ,  M l le  H u b e r t ,  g .m .g ..  24 a o û t  d é c id e r o n t

M m e  F r a n ç o i s  Jo ly ,  M m e  L é o n  Le- d e s  C lu b -  q u i  p r e n d r o n t  p a r t  
duc .  M. • S. L a b r i e ,  G é r a r d  L é g a r é ,  d é ta i l .

M. j , . a . A  x. M u r r a y ,  H. S o e u r  M a r i e  d e l  U n e  i n v i t a t i o n  s p é c ia le  e 
M. M a x i m e  Mo- . I n c a r n a t i o n .

C h s -A u e

D r  W i ou
L e s  o ff ic ie rs  d e  la  C o m m is s io nA nto in F

Lt
s »t M a,

L a i ,i\ rie:
à  to u s  les a m a t e u r s  d e  R im o u s k i  b r o n z e  
q u i  d é s i r e n t  p r e n d r e  p a r t  à  l’cx cu r-  

le  R i m o u s k i  à  M o n t-Jo l i ,  d i ­
te  24 a o û t ,  p o u r  v o i r  l e u r  

Rou  é q u ip e  à  l 'o e u v r e  c o n t r e  c e l le  d e  
B e a u d e t ,  A n n e t t e  M ont-Jo l i .

D e C h a m p l a i n ,  Loui-  h e u r e u s e  d ' a n n o n c e r  q u e  3  a u t o b u s  claille.  I ls  
e A u d e t ,  M m e  R e n é  L e p a g e ,  M m e  p a r t i r o n t  d e  R im o u s k i  à  12h. 30  p .m .  c h a n g e m e n t s  o p é r é s  d a n s  la pé r io - j

d e  de  t e m p s  r e q u i s e  p o u r  d e v e n i r 1 
é l ig ib le  p o u r  le s  E to i l e s  C a m p a ­
g n e s  e t  la  M é d a i l l e  D é fe n s e .

B ien  q u e  le  r u b a n  d e  la  M é d a i l l e  
U n  ca- (je g u e r r e  n e  so i t  p a s  e n c o r e  dis-1

on  s ' a t t e n d  à  ce  q u 'u n e |  S i t u é e  p r è s  d e  l 'ég l i se  et d e  l 'éco
M a iso n  d e  3  l o g e m e n t s  ; 1 lo

s o u s  peu. L es  c o u le u r s  I g e m e n t  l ib r e  à  l ’a c h e t u r .  P o u r  in 
ce  r u b a n  s o n t  ro u g e ,  b l a n c  e t  f o r m a t i o n s ,  s ' a d r s s e h  à  9G a v e .  de  

c o m m e  su it  : u n e  r a ie  r o u g e  la  C a t h é d r a l e ,  R im o u s k i .
a u  c e n t r e ,  u n e  é t r o i t e  r a i e  b l a n c h e  ___________________________________ ____

c h a q u e  c ô té  s u iv i e  d 'u n e  r a i e  :

s e r a  p o r té e .  C et  e m b l è m e Voici une idée qui peut vous 
aider :i épargner du temps et. du 
travail: Servez des céréales 
Kellogg’s non seulement au dé­
jeuner, mais comme collation 
dans la matinée, au lunch ou au 
souper des enfants, et au cou­
cher. All-Wheat. Pep, Corn 
Flakes, All-Bran, K ice Krispies, 
Bran Flakes et K rumbles sont 
tous faits par Kellogg's, la meil­
leure marque en fait de céréales.

( C o m m u n iq u é )
Priai ville : D r  G e o rg e s  J o u b e r t .
Mont-Jol,  : D r  R e n é  L e p a g e ,  D r  s ion

f d u  IJ.-K. L a v o ie .  D r  J ,  A. C o u i l l a r d ,  m a n c h e ,  
1. J e a n n e  A u b in ,  g . m . g .

r e p r é s e n t e  les  c i t a t i o n s  à  l ' o r d r e  d u  
j o u r  e t  les  r e c o m m a n d a t i o n s  d u  Roi.  :

D e s  o r d r e s  o n t  é té  p r o m u lg u é s  :
p a r  les  t r o i s  S e r v ic e s  é t a b l i s s a n t  les d e  c h o ix  est ce  qu'i l  i/ a su r  la 

L:i d i r e c t i o n  du  C lu b  e s t  r è g l e m e n t s  q u i  c o n c e r n e n t  c e l t e  Mo- te r re  d e  /dus doux ,  de plus par fa i t .
a u s s i  les  d e  /d its  sem b la b le  à la vie du ciel.

r
A r m a n d  R 
M. A.-E

A
L 'in t im i té  de la rie avec  des ê tres

E»
!.

P.-G.D u q
-t h e u r e u x  
ts d ' a p p r é -  D u b é ,  
q u 'u n  m

A
.

h a r d ,  B a r o m c
I aî Kellogg’s All- L,. 
W heat est du blé ’ 
complet canadien i , 
sous sa forme la 1 v ;

fh c o m p r e n n e n t
L A C O R D A I R E

:plus délicieuse. En 
f l o c o n s ,  g r i l l é .  L'.; 
p r ê t - à - m a n g e r !  P ’ i 
T o u t  le m o n d e  
a im e  sa  s a v e u r  
délicieuse.

■

STK-ANM'-DES-MO.MS Maison à  vendreir
Collision et a rres ta t ion .

Epargnez sur vos lavages m io n  c o n d u i t  p a r  L e o n id a s  P e r r e  e t  p o n ib le ,  
p o r t a n t  d e u x

.y
a u t r e s  o c c u p a n t s  e s t  c e r t a i n e  q u a n t i t é  so i t  p r ê t e  à  ê t r e  Ile. 

j v e n u  e n  co l l i s io n  a v e c  u n  t a x i  ap-  d i s t r i b u é e  
j p a r t e n a n t  à  M. R o g e r  L ’I t a l i e n ,  d e  d e  :
S t e - M a r th e ,  q u i  se  t r o u v a i t  s t a t i p n - 1 b le u  
n é  e n  f a c e  d e  la  r é s id e n c e  d e  M.
A d r ie n  G a u t h i e r .

EPARGNE DE TEMPS...DE TRAVAIL...DE COMBUSTIBLE!
Comptez ce que coûte le lavage à la maison selon 

la vieille manière c’est réaliser que cela paie de nous 
laisser faire l’ouvrage avec des méthodes scientifiques, 
soin et habileté. Des fem m es distinguées nous disent 
que rien n’égale nos m éthodes pour obtenir un blanc 
pur et un repassage parfait, avec une sûreté absolue 
pour toute leur lingerie. Nos prix signifient toujours 
une grosse économie.

L e  co in  d e  la  d e  
j p l a t e - f o r m e  d u  c a m i o n  e n t r a  com -  ̂b l e u e  de  c h a q u e  c ô té  p u is  u n e  l a r g e  
p l é t c m e n t  d a n s  le  c h a r  de  L ' I t a l i e n .

! d a n s  s a  p a r t i e  a r r i è r e ,  r e t e n a n t  corn- f 0 js  ja  m é d a i l l e
r a i e  r o u g e  s u r  les b o rd s .  T o u t e - , 

n 'e s t  p a s  e n c o r e  i
| p l é t c m e n t  celle-ci  e t  la t r a î n a n t  s u r  j f r a p p é e  e t  n e  p o u r r a  p a s  ê t r e  obte- 
j u n e  d i s t a n c e  d e  100 p ieds ,  p o u r  a l l e r  
I e n s u i t e  f r a p p e r  u n  a u t r e  t a x i  a p p a r -

a  A l b e r t  D u m o n t ,  d e  C ap-  t r o v é e  a u x  m e m b r e s  d e s  fo rc e s  ar-  
C h a t ,  q u i  f i la i t  e n  a v a n t  a u  r a l e n t i  m é e s  e t  de  la  M a r i n e  m a r c h a n d e  
a v a n t  d e  f a i r e  u n e  c o u rb e .  C e t t e  q Uj o n t  f a i t  du  s e r v ic e  c o n t i n u  p en  
d e r n i è r e  v o i tu r e  fu t  é g a l e m e n t  en- d a n t  ]a  g u c r r c . U n e  p é r io d e  d e  2S 
d o m m a g é e .  L a  v o i t u r e  d e  L  I t a l i e n  j o u r s  d e  s e r v i c e  e s t  o b l ig a t o i r e  (3 

I est  a p p a r e m m e n t  e n d o m m a g é e  p o u r  s e p t e m b r e  1939 
1 q u e lq u e s  c e n t s  d o l l a r s

n u e  a v a n t  q u e lq u e  t e m p s .
L a  M é d a i l l e  d e  g u e r r e  s e r a  oc- QUI; t e n a n t EST LE CITOYEN 
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à DU CANADA?

e •  •
:S T - P I E R R E  Enr.

T E iN T U  R 1ER-N E T T O Y E U R > ? n
0 : m

.  . V

%
2 s e p t e m b r e  19-15 

a g e n t  i n c l u s i v e m e n t ) .  P o u r  la  M a r i n e
S*Service de tiuandcrie Un

m u n ic ip a l ,  J  os.  S a s s c v i l le ,  a  o p è r e  m a r c h a n d e  il est  n é c e s s a i r e  q u e  c es  
l ' a r r e s t a t i o n  de  P e r r é ,  p o u r  le  con- 2S j o u r s  a ie n t  é t é  p a s s é s  e n  m e r .  ! 

I d u i r e  a u  c a c h o t  en  a t t e n d a n t  i a r r i -  ; L e s  c iv i l s  é l ig ib le s  s o n t  le s  c o r re s -  
v éc  d e  l ' a g e n t  d e  c i r c u la t io n .

m2 rue St-Edmond 
Tel. : No 1

RIMOUSKI 
Case postale 419 V-- % \

L J, ; p o n d a n t s  d e  g u e r r e  a c c r é d i t é s ,  les  
m e m b r e s  d e  la C r o ix  R o u g e  c a n a ­
d ien n e ,  d e  l a  S o c ié té  d e  l 'A m b u la n c e  
S a i n t  J e a n ,  du  D.A.V. e t  d u  c o r p s  j 
des  p o m p i e r s  ( C a n a d i a n  F i r e  F i g h t  - ! 
e r s ) .  C es  p e r s o n n e s  d o iv e n t  a v o i r  
f a i t  d u  s e r v i c e  c o n t i n u  o u t r e - m e r ,  
e n  u n i f o r m e  e t  l e u r s  q u a l i f i c a t i o n s  
d o iv e n t  se  c o n f o r m e r  a u x  règ le -  

: m e n t s .
Voic i  b r i è v e m e n t ,  les  c h a n g e m e n t s  

c o n c e r n a n t  la  p é r io d e  d e  t e m p s  r e ­
q u i s e  p o u r  d e v e n i r  é l i g ib le  p o u r  les  
E to i l e s  C a m p a g n e s  e t  la  M é d a i l l e  

j D é f e n s e  : —
( a )  S E R V I C E  E N  M E R  : ( i )

‘ P o u r  l 'E t o i l e  F r a n c e .  A l l e m a g n e  il
n 'e s t  p a s  n é c e s s a i r e  q u e  l 'E to i l e  ! 
1939-15 soit

(i l)
d a n s  la z o n e  du  P a c i f i q u e  j u s q u ’a u  

s e p t e m b r e  1945 in c lu s iv e m e n t ,  | 
l’E to i l e  P a c i f iq u e  e t  B u r m a  p o u r r a  I 
ê t r e  m é r i t é e  s a n s  a v o i r  s e r v i  s ix  | 
m o is  c o m m e  e x ig é  a u p a r a v a n t  (o u  j 

| la  d é c o r a t i o n  d e  l’E to i l e  1939-1945). 
j ( i i i )  E t o i l e ‘A t l a n t i q u e  : O n  e x i ­

g e  e n c o r e  d o u z e  m o is  p o u r  c e t t e  
: E to i le .  C e p e n d a n t  to u t  s ix  m o is  

d e  s e r v i c e  d a n s  l’A t l a n t i q u e  p o u r r a  
i ê t r e  c o m p u te .

(b )  S E R V I C E  S U R  T E R R E :  
P o u r  les E to i l e s  P a c i f iq u e ,  B u r m a ,

’ I t a l i e  e t  F r a n c e  A l l e m a g n e ,  il su f f i t  
j d ' a v o i r  s e r v i  d a n s  la  z o n e  c o r r e s ­

p o n d a n t e  a t t a c h é  il u n e  u n i t é  c o m ­
b a t t a n t  d a n s  c e t t e  zone .

(c )  S E R V I C E  D A N S  L E S  A I R S :
j P o u r  les E to i l e s  P a c i f iq u e ,  B u r m a ,  

I t a l i e  e t  F r a n c e  A l l e m a g n e ,  il s u f f i t  
! d 'u n e  se u le  s o r t i e  a u - d e s s u s  d e  la  
' z o n e  c o r r e s p o n d a n t e  a v e c  u n e  u n i t é  

d e  c e t t e  zone .
( il) P o u r  les E to i i l c s  A t l a n t i q u e  

e t  " A i r c c w  E u r o p e "  o n  r e q u i e r t  e n ­
c o re  1 m o is  d e  s e r v i c e  m a i s  ici e n ­
core ,  c h a q u e  2 m o is  d e  s e r v i c e  d a n s  
la z o n e  c o r r e s p o n d a n t e  s e r a  c o m ­
pu te .

E to i l e  19.39-1945 II n ’y  a  a u c u n  
c h a n g e m e n t  q u a n t  a u x  s ix  m o is  r e ­
q u is .  O n  y  a  a j o u t é  c e p e n d a n t  d e  
n o u v e a u x  t e r r i t o i r e s  d a n s  la  z o n e  
du  P a c i f iq u e .

M E D A I L L E  D E F E N S E  : ( i)  C e t ­
te  M é d a i l l e  s e r a  m a i n t e n a n t  d é c e r ­
n é e  à  to u s  c e u x  q u i  o n t  f a i t  d u

w
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« VOUS... OU a  DEVRAIT L ’ETRE.
%

Si vous êtes un c itoyen  N o  1, vous ferez votri part 
p o u r  déjouer le danger  d 'inflation* qui menace pré­
sentement le Canada.
Comment? Par  la constrvation quand il s 'a g i t  de 
finances personnelles.
Voici cinq moyens de com battre  l 'inflation:

; - # 3I
>

%, lu. m é r i t é e .
D u r a n t  les d e r n i e r s  s ix  m o isw

W
-

2' • Conservez vos obligations de la Victoire;
• N'achetez que les marchandises

t ■
M qui sont en 

abondance et épargnez votre argent en pré­
vision du jour où les article 
auront cessé de l'être;

• N'achetez pas sur le marché
• Gardez vos assurances;
• Augmentez vos épargnes.

s m a i n t e n a n t  r a r e s
\ \%i Xr # noir;

ir  % »

m i veX y.-t a*
•• Voilà la conserva tion—première condition de la 

sécurité personnelle—première vertu  du bon citoyen. 
Si tous nous faisons notre pa r t  en usan t  de chacun de 
ces cinq moyens, nous pouvons vaincre et faire d i s ­
paraî tre  le danger d inflation qui 
l 'é tranger et qui nous menace à notre  tour.

'

•J» l
V it >

1■W # i 5 % m exerce scs ravages à
-

4 2
-  X '. Æ

•-

/
Soyons tous des c itoyens N o  1. Rappelez vous que: si 
vous êtes un citoyen N o  1, vous résoudrez le cas N o  1 
. . . Economisez 
le Canada.

*/3 A V
Pour

le c i toyen ,  
l'inflation signifie 

s i m p l e m e n t  de

/ moins en moins de mar- y . 
z chandises pour ses dollars... '

ses frais d'existence se multi­
plient à mesure qu'une orgie de

/ dépenses fait monter le prix des mar­
chandises rares. L'inflation, comme la 

pluie, ne respecte personne...et ses maux 
s'abattent sur les bons comme sur les autres.

La lutte du Canada contre le danger d'in- z 
dation est donc votri lutte . . .  la 

lutte de chacun de nous —
■x de chacun de nos 

X  12,000,000 de
“•-"•CX.. citoyens. A

pour vous et vous économiserez pour

J
À ■w

M ettez la  nouvelle Levure Royal üaiib l 'e au ; elle com m ence ù a Air en 10 m inutes. 4 envelop . 
P es il:m t 
chaque  
c a r to n . 
C.‘lia<iuc

loppe 
d o n n e  4 
dros pains.

B a n q u e  d e  M o n t r é a lG r a n u l é e  p o u r  v o u s  é p a r g n e r  d u  t r a v a i l  
e t  d u  t e m p s !  A ss u re  le succès de  vos  cuissons!

:
\m au service ries Crtii.tr/ieris i/.ttts toutes tes 

sphères de  Z,/ vie depuis I2H ansf'.i
l’a s  b e so in  de  f a i r e  lever 
la  p â t e  la  ve il le  q u a n t i  ça  
n e  v ous  le  d i t  p a s !  L t  votre  
p â t e  n e  r i s q u e  p a s  d e  se 
g a s p i l l e r  p a r  s u i t e  d ’u n  
c h a n g e m e n t  d e  t e m p é r a ­
t u r e  d a n s  la  c u i s in e .  Avec 
la  n o u v e l l e  -L e v u re  R o y a l  
q u i  lève v i te  v ous  fa i te s

v o t r e  p a in  d a n s  le  jo u r ,  
a lo r s  q u e  vous p o uvez  s u r ­
veil ler  la  p â te .  L a  no u v e lle  
R o y a l  conse rve  sa  v ig u e u r  
e t  so n  a c t iv i t é  d u r a n t  des 
s e m a i n e s d a n s  vo tre  g a rd e-  
m a n g e r .  E ssay ez- la  dès 
a u j o u r d ’h u i .  En v e n te  chez  
y o t r e  ép ic ie r .

Y'

’M
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N ouvelles
d'Ottawa

La situation  
internationale

Cérémonie de Vêt lire 
el de Profession

Sagesse ; Cécile d’Auleuil, de S.-i 
Jean de Dieu, en religion, soeur M.

BtlISiSI
....     “ « s  g # # # #  I

: : : s

.......... ........................ .......  ~ = a  E ^ E i L ™  = 2  "
L:\nx,e n ,r e a  ^ o s e  eo m m ^  '

suite de la décision du gouvernement ®st 11 s P°yrPar crs ®n vu< * " bert Bellarmin, en religion Soeur M. ’ " . , . .  lan. Pou

va ■ de salaires de dix cent de ^ r e  zones ou provinces. Les s ..José Candide Turcotte, d c l ^ ' ^  So ^ u  ' levant la guerre. Pour les autres
l'heure A s,s employés. Ces aug- JulIs, ct lcs ,Arabcs recevraient unc Ste-Cécile du Sic. en religion Soeur ' ' SN c^ a n  , ' occasions, i - auront un béret bleu
mentations représentent une dépen- légiférer sur M d s ..Co|ombe ; Lucienne Du- cTuvé ,do, NM?' du Sacre-Coeur L.- ,
se annuelle de 7.1 millions de dol- 1 »«»m.grat.on tandis que les deux mont, de S.-Jean-de-Dieu, en religion Joseph Lavoie, cure de St-Mathieu, , permission de port

........
M. des Oliviers ; Mariclle Dumont, tremblay, aumônier d, L e  e nu­
de Ste-Hose-du-Dégelis, en religion "a^ ' e  régionale Pheodule Desro- 

i Soeur M. de S.-Paul Ermite ; Al- su‘rs- Leonanl Lebel ('1 Luc,en Bel "
! bertc Roussel, de Lac au-Saumon, lm" 
en religion Soeur M. de S.-duvénal ;

! Henriette Roy, de N.-D. du Sacre-

I .vs modes militaires

r i t »*
Le 15 août, avait lieu chez les 

Soeurs ch- Notre-Dame du Saint- 
Rosaire de Rimouski une cérémonie 
de vélure et de profession religieu­
se, présidée par Son Excellence 
Monseigneur Couichesne, archevê­
que de Rimouski. Le sermon fut 
donné par le Révérend Rére A. K. 
1 .anglais, o.p., prédicateur de la re­
traite.

Ii'ir h; British United Press pur Maurice Dugenais 
(le la British United Press

Le gouvernement fédéral a ac­
corde une amnistie partielle aux Le problème épineux des Juifs 
déserteurs de l’armée et aux jeunes j de la Palestine occupe une place 
g uis qui n’ont pas répondu à l’ap- ] plus importante encore que la con­

férence de paix elle-même dans la 
1 u arrêté ministériel abolit l'en-1 politique internationale de ces der- 

ivgistrement national et met fin ! ni ers jours. Pendant que les délé- 
règlements de la mobilisation gués des 21 pays alliés 

imposés depuis 11110. 
tira pas de

endosser
pel militaire. i

aux jf,
pondu à l’appel militaire. La
moe canadienne 
l'année 19-16

■m.

1
te * M

Le taux (lu transport par fret 
serait augmenté au Canada à la

portaient

lai -. -.lit 25 millions de plus que 
les profits de la compagnie.

Deux autres elections complémen-!
'a''es fédérales auront lieu pro- ivnt un tel accord. Les uns et les 
ehaineni ail : dans le comté de l'or- autres réclament un pays autonome 

ait le, au Manitoba, et à ,|uj ,,.ur so|t 
I monto l'ai kdale. La votation au- l l. président Truman a fait par 
r i lieu le 21 octobre. Une élection

Ni les Juifs ni les Arabes ne veu-

i.c milieu ambiant P 1
Si vous voulez comprendre à quel tire t®atus Pta Ppoint lu milieu ambiant vous influ­

ence, passez d'une rue active et 
bruyante à la rue calme et silenei- 

auto- cuce d’un quartier résidentiel. l>r 
ministère de la Santé nationale et

form e 
l a q ^  

peu* %'*

to b o c 

fume

venir ses recommandations à Lon- ld41 tie le illSur patins à rouescomplémentaire a déjà été annoncée ,ir,.s 
pour le comté de Pontiac.

sur le problème palestinien / t»■ Coeur, en religion Soeur M. de S.- tousIl désapprouve le plan de fédération 
palestinien ainsi que le blocus en- ; 

s’inquic- trepris par l'Angleterre contre l'im- 
grèves migration juive.

L’Angleterre n’est pas en difficul­
té seulement avec la Palestine.

De nouvelles émeutes ont éclaté

Invention d'une nouvelleAlexandra.
Ont fuit profession annuelle : neige. M. Jean-Louis Ross, meca- 

Marguerite Lavoie, de S.-Louis du | nicien de Mont-Joli, v ient de faire 
liai Haï, en religion Soeur Marie breveter son invention d'une auto

chcvau- hiant,

du Bien-être social, en nous rappe­
lant celte influence du milieu am- 

nous engage à embellir les 
locaux où nous vivons et leurs en 

, virons immédiats. Nous améliore­
ront ainsi notre état d'esprit et 
notre santé même.

Les autorités fédérales 
tent des repercussions des 
" ivrit sur noir - commerce d'ex de Ste Marguerite de l'Enfant-Jcsus; neige avec patins à roues 

Simone Morin, de S.-Louis du liai i chant sur des courroies e" tractionportal ion.
I C a n a d a ,  dil-on on haut lieu, Hal, en religion Soeur M. de la Des essais qui ont été faits de cette

! nouvelle machine l’hiver dernier 
I ont donné de magnifiques résultats.

critique où aux Indes et y ont fait plus de 50approche une situation 
11 -e: ail menacé de perdre une gi an- morts et près de 1.000 blesses.

Ces émeutes furent déclanchées j américaines en Allemagne 
On es- par les Musulmans qui refusent le dans son rapport mensuel que lob j 

clients reste- i plan anglais sur l'autonomie des jectif ultime du parti communiste j 
Indes et refusent également de coo-; allemand est de “d’établir 
pérer avec des Hindous dans la 
formation d'un gouvernement indien j socialiste 
provisoire. Les Musulmans ont dé- j classe." 
cidé de recourir à une action directe

de partie <1 • son commerce d'expor­
tation a cause des grèves, 
père que les anciens 
ront fidèles au Canada, mais on 
craint en même temps que les nou­
veaux clients se tournent vers d’au-

signale

un régi-
me capitaliste et d'établir un Ktat 

avec une société sans r < f rAtrès pays pour obtenir les marchan­
dises que le Canada ne peut pro­
duire A cause des grèves dans plu­
sieurs industries.

Ilx* commandant américain affirme 
et l'organe de la Ligue a demandé également que le programme 
à tous les Musulmans de consacrer muniste 
leur vie à la cause de la liberté et

êcorn-
menace de recourir à des

moyens révolutionnaires".

. r  ..—
dus,, , -  son, menacées d'être para-! j"«nc>l>ales parties en cause, ne veu- „aux partis 

, , , lent accepter.

c H E  '% *  ! .....<|UI a s'affranchir complètement de la do
11 ......  111 1 ouMii isc ,IUS" minai ion des puissances étrange-

que paralyser sa production à causel s quj vcu]ent y maintenir leur
1 J” 1,'11.111 ' 1 I,ul.x l|Ul ^1 " emprise pour sauvegarder leurs in-

vr ,, ;m lu, fournir des m d u s t r . e s Les heurts son, ainsi Inêvl

s n r  % %construction es. aussi menacée. affranchissement.

M #
trois autres princi- 

politiques allemands.

JerIl souligne que le parti social- 
en dehors de la zone

m °»r°d'occupation soviétique, préconise 
une "république parlementaire, com­
me dans les démocraties occidenta­
les" et s'oppose à toute union ou 
coopération avec les partis commu­
niste et socialiste.

Les démocrates chrétiens rejet­
tent péremptoirement le socialis-la
me marxiste, tandis que les libéraux 

Il arrive que la politique imperia- démocrates défendent la propriété 
Le rlicf du parti conservateur a ]jstt* n’oppose pas seulement les co 

vio,eminent dénoncé 1 accord anglo- |ol1jes aux métropoles mais aussi 
<i n. i < i ii-n sur le blé. Il a dit que le ](,s (>t)ipii-cs entre eux. 
gouvernement canadien avait fait 
un mauvais marché en vendant du 
blé à l'Angleterre à un prix de 501 
cents le boisseau inférieur au prix 
du marché mondial. Il est même 
allé jusqu'à dire que cet accord 
pourrait entraîner des frictions en­
tre le Canada et l’Angleterre. M.
Bracken a expliqué cette hypothèse 
en disant que si le prix du blé sur 
le marché mondial baissait au-des­
sous du prix que l'Angleterre doit 
payer au Canada, les Anglais achè­
teraient leur blé ailleurs et refuse­
raient de payer le prix convenu. On 
accuserait alors l’Angleterre de vio­
ler un contrat, dit M. Bracken.

ment ni autre bruit, à cause de la parfaite unité qui 
caractérise la construction de la carrosserie. Puis, 

dans une Nash pourvue du fameux système de clima­
tisation "Weather live", dilatez vos poumons et 

respirez un air climatisé, un air qui n'est jamais 
étouffant ni chargé de poussière, mais toujours 

doux, frais, confortable.
Faites cela aujourd'hui même, si vous le voulez bien.

C’est l’invitation que vous fait votre vendeur de 
Nash, invitation à voir, à pressentir, à vous rendre 

compte que la Nash nouvelle, qui se trouve présen­
tement ici, est l’auto de demain.

I.c Canada entier a entendu parler de la Nash, l'auto 
de demain qui se trouve maintenant ici ! I lie crée une 

forte impression, c’est connu. Idle vous lance, d'un 
bond, bien avant dans l'avenir; et vous vous rendez 

compte tout de suite qu’il y a quelque chose de nou­
veau, aujourd’hui, dans le monde du véhicule moteur.

Dès cet instant, vous vous dites qu'il y a quelque 
chose de nouveau que vous voulez voir; quelque 

chose de nouveau que vous voulez essayer; quelque 
chose de nouveau que vous voulez éprouver.

Et pourquoi pas? Voyez aujourd'hui même votre 
vendeur de Nash. Posez les doigts sur un volant qui 

n’a besoin de guère plus qu'un désir pour le guider. 
Détendez-vous sur des sièges qui ofirent les dimen­

sions d’un sofa. Laissez-vous porter sur les ressorts 
d'une auto qui ne saurait faire entendre ni grincc-

Disti’ibuteur

et l’entreprise privée.
Ainsi l'Allemagne ressent la dil't'e

Cost ce qui j rence entre les 
| se produit actuellement en Europe tiques de l’Occident et de l'Orient, 
et ceci se fait sentir à la conférence, 
de paix, à toutes les conférences

philosophies poli

Voici ce que le rapport annonce
au sujet îles projets communistes 

internationales et dans tous les é en Allemagne : 
vénements importants. Le programme communiste en 

impérialiste tie Allemagne se divise en deux sec
l'Allemagne qui servit de raison à tions : d’abord les objectifs im-
la dernière guerre mondiale et ce médiats puis les buts lointains, 
sont encore les ambitions impéria- but immédiat est d'acquérir le pou 
listes russes qui causent les plus, voir pajde (|0 ja classe ouvrière, 
grands troubles

Ce fut l'ambition

Le

actuels dans le tandis que le programme éloigné se 
I réalisera après l’acquisition du pou 

Les deux puissances anglo-saxon- voir par les communistes, 
nés, Angleterre et Etats-Unis, domi­
nent l’économie mondiale et elles

NASH MOTORS OF CANADA LTD.monde.
WINDSOR, ONTARIO

Î e programme éloigné vise à
l’établissement d’une république dé­
mocratique parlementaire antifas­
ciste. Sous une telle république, les 
criminels de guerre et le< nazis se

veulent maintenir leurs vastes inté­
rêts à travers le monde. D’autre 
part, la Russie veut développer les j 
siens et étendre sa sphère d influ- caient châtiés par l’autorité commit 
once et dès lors le conflit d’intérêt 
entraîne le conflit politique actuel,cistes et les réactionnaires d * la vie 
auquel s’ajoute un conflit itléologi- publique, de tous les postes d’admi 
que qui met en opposition les prin „is,ration dans l’industrie, 
cipcs politiques do la civilisation 
occidentale et de la dictature com-

G A R A G E  E M IL E  S T -P I E R R E
RIMOUSKI356 rue St-GermainIl semble bien que le Canada n’ou­

vrira pas ses portes à une immigra­
tion massive d’Européens avant un 
an et demi. Le Canada ne possède 
pas de vaste organisme capable de 
prendre charge d’une telle organisa­
tion et au cours de la dernière séan­
ce o n  n a pas accordé de crédits pour 
établir un tel organisme, 
temps, nous accueillerons -1.000 sol­
dats polonais de l’armée du général 
Anders qui ne peuvent pas retour­
ner dans leur patrie à cause de la 
domination communiste en Pologne.

niste et l'on éliminerait tous les fas VOUS SEREZEN A V A N C E  A V E C  L A

"De plus, les communistes exigent 
une “réforme agraire conforme à 
la théorie marxiste". Ces objectifs 

Celle lutte se poursuit avec une| représentent virtuellement 
grande vigueur dans les pays oc­
cupés, notamment en Allemagne e t |sant détruire le base économique 
en Autriche.

Amunisle.

/K ntre mit' e
volution sociale et économique xi

;<lu régime capitaliste de liherté 
et de la propriété pri­

vée. D’après le marxisme, un ca­
pitaliste ou le propriétaire d'un > 
grande ferme est ou bien un "tas- 
ciste ou bien un réactionnaire".

Le Canada subit lui-même les 
conséquences de celle domination 
communiste dans toutes les régions 
occupées par la Russie. Notre pays 
doit donner refuge à -1.000 soldats 
polonais qui ne peuvent retourner 
dans leur patrie à cause du régime 
que les communistes y ont imposé.

De plus, la refus de la Russie 
d'unir l'Allemagne dans un tout r 
conomiquc prive les /.o’ vu d'occupa­
tion de l’Allemagne occidentale de 
précieuses sources de ravitaillement 
et le Canada doit aider les Loupes 
d'occupation à se ravitailler.

-K*
1a> général Joseph McNarey, coin- d’entreprise 

mandant des forces d’occupation a
N

Le gouvernement fédéral a aboli 
le régime de priorité sur la vente 
îles automobiles et des camions. Le 
ministre de la reconstruction a ex­
primé l’opinion que la meilleure ma­
nière d'assurer une distribution é- 
quit,able était de rendre le marché 
libre, 
ont bien 
mais ils font remarquer qu’une seu­
le chose fait défaut : ils n’ont guère 
d'automobiles A vendre.

SSsraie provinciale pour discuter un ac­
cord financier sur la taxation. Le 
premier ministre Drew dit que l'On­
tario est prêt à discuter un accoixt 
mais ne veut pas devenir un simple 
fantoche du gouvernement fédéral. 

* * *
Des unions ouvrières ont réclamé 

la préparation d'un code national 
du travail uniforme. Le ministre 
fédéral du travail a convoqué les 
ministres provinciaux à une confé­
rence à Ottawa, mais l’hon. Antonio 
Barrette a souligné que la province 
de Québec s'oppose à un tel code au 
nom de l'autonomie provinciale.

/>:

i '
•j

SSKLes propriétaires de garage 
accueilli celte nouvelle,

"«■■n..... .
I.a gravure ci-dessus représente r  Ambassador Sa/an à 
(jiiiitre portes. S’offre aussi dons le modèle Brougham. \

M 4 1 F -4 6

Plusieurs provinces et l’Associa­
tion des maires d’Ontario ont prié 
le gouvernement fédéral de convo­
quer une nouvelle conférence fédé-

■ ■
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L a fond a t io n  de  ce t te  ville r e - 1 a u  p ro g rè s  de  la Côte N o rd  et il a 
m o n te  dix an n ées  et i: est éton- j fé licité  la c o m p ag n ie  C la rk e  de  l'es- 
n an t  d e  c o n s t a te r  son  p ro g rè s  r a - ] p r i t  de  co l lab o ra t io n  qu 'e lle  dém on-

S. lî. M g r  Labi le s 'es t  ex p r im é

U ne tournée  
d e la  

C ôte Nord  
à  bord du  

North Shore

de  sa  s i tu a t io n  s t r a té g iq u e  a v a n ta -  lébré la m esse  su r  le n a v i r e  (liman- 
geuse. Les p is te s  d ’envol et d ’a t t e r - ! cite m a t in  et l’hon. O n és im c  l l a g n o n  
v issage  on t é té  co n s t ru i te s  en  v u e |  f u t  le s e rv a n t ,  
de la c ir cu la t io n  des b o m b ard ie rs . 1pide. lx- moulin  em p lo ie  p lus  de ire.

•100 h o m m es  et la p roduc t ion  a t t e in t  A peu p rès  d a n s  les m êm es  te rm es  
une m o y en n e  de  -150 A 500 tonnes  et il a  ex p r im é  l 'espoir  de  pouvoir , 
de p a p ie r  p a r  jo u r .  E n  ja n v ie r ,  la ! grAee
p ro d u c t io n  to ta le  a t t e ig n i t  1.400.000 ses ouail les  p lus  f r é q u em m en t ,  
tonnes. Ce p a p ie r  e s t  d es t in é  d e ,  U , nouvel h ô p i ta l  de  H a v r e  S i ­
l i c o n  exc lus ive  a u  C h icago  T r ib u n e  P i e m . es t  d i l -igé ,,a r  ,,.s KH 
et au  N ew  York D a i ly  N ew s. Au 
C o m m u n ity  Club, on  sc p la î t  A re ­
c o n n a î t r e  un  r e m a rq u a b le  souci de 
confo r t .  Le B o isv e r t  M em oria l  
H o sp i ta l  est sp ac ieu x  et il y  a du 
goût.  L 'h ô te l  des D éb a rd eu rs ,  en  
construc tion ,  p ro m et b eaucoup  p o u r  
le c o n s ta n t  d év e lo p p e m en t  de  ce t te  
a t t a c h a n t e  p e ti te  ville de la Côte 
Nord.

«La liste des inv i tés  d e  la C la rk e
1*ggga ■Lo p e rso n n e l  de  l 'av ia tion  am ér l-  c o m p re n a ie n t  les p a s s a g e r s  sui- 

cal ne  n 'es t  p a s  considérab le  en  ce vaut s : les h o n o rab le s  B a r re t te ,  G a ­
rnem ent ,  m a is  il é ta i t  très  nom- gnon, Bilodeau, B ienvenue, MM. C.- 
b reu x  d u r a n t  le d e rn ie r  conflit .  L a  L. A d am s,  l-’.-K. B aw den , G as to n  
c o n s t ru c t io n  de  cet im m ense  aéro- P ra t te ,  P  I.. Collier, W.-G. C la rk e  
port a  co n tr ib u é  p o u r  beaucoup au x  H en r i  Jo l icoeur ,  G eo rg es  Leveillé, 
fac i l i tés  d e  t r a n s p o r t  de la rég ion .  A. La brie ,  H T ) .  L a n g la is ,  M. le 

Les In d ien s  e t  Ind iennes  < n cos- ju g e  T. T re m b la y ,  M. P. IJ. G agnon , 
lû m es  é c la ta n t s  é ta ien t  m assé s  s u r  d e  I t lm ouski,  K. La rose, S.-.l.-G. L a ­
ie q u a i  et se  p rê ta ien t  g e n t im e n t  ne. 11.A'. H a r t ,  W.-J. C la rke ,  K. 
m a is  n o n  p a s  s a n s  un  a i r  t im ide  à  Pope, A. R ou th ic r ,  .1. Melville, It. 
ce  q u e  les v o y a g e u rs  e n re g i s t r e n t  P. .1. Lest r a t ,  It. P. .1. G a rn ie r ,  l'ab- 
d e  n o m b re u se s  p h o to g rap h ie s  d e  bé J a n v i e r  L achance ,  It. M. R oss, 
le u r  a l lu r e  typ ique .  Les e n f a n t s  | It .-D. M arsh ,  L. Cox, M. \V. B. Bail- 
indiens coiffés des  c a sq u e t te s  les . said, ,1. Melville, C.-J. B orcom ans, 
p lus  d iv e r se s  so u r ia ien t  à leu rs  v i-1 S.-ll. F ran c is ,  Kug. L’H eu reu x ,  C.-E. 
s i teu rs  qu i ne  m an q u a ien t  p a s  de  G agnon , .1. .1. Vocelle, \V. ,1. Byrne, 
s ' a m u s e r  de leu rs  peti tes gu eu les  de N.-Y., .1. It. V ignau lt ,  B.-A. Chu 

ex press ion  de  ke, et q u e lq u es  au tre s .
Le p e rso n n e l  du N o r th  S h o re  

u n  f i rm a m e n t  s t r ié  co m p re n a i t  le c a p i t a in e  J  A. Bégin.
le 1er officier L. C h o u in a id ,  le 2e 

E. C o rm ie r ,  le 3e officier 
L. R o m a in ,  le chef  d ’é q u ip ag e  G. 
G a u d re a u l t ,  le c o m m is sa i r e  du bord  
Paul E. D u m o n t,  son  a s s i s t a n t  M. J. 
T u rg eo n ,  le c h e f  in g én ieu r  !.. Bol , 
duc, le 2e in g én ieu r  Pli. R inguc t te ,  
le 3e in g én ieu r  It. L averd iè re ,  le le 
in g én ieu r  M. B ouchard ,  le m a î t r e  
d 'hô te l  A. G u ay  et le cu is in ie r  C y­
rille  P lan te .

LA.
* A'-mau  nouv eau  nav ire ,  v is i te r -

FSS./ /

1
d e  la C h a r i t é  et les d o c teu r s  C ôté  et 
Beaulé. Il a  é té  b â t i  en  19-12 d 'a ­
p rès  les p la n s  les plus m o d e rn es  de 
faço n  à r e r m p la c e r  un a n c ie n  h ô p i­
ta l  qu i ne  pouva it  plus ré p o n d re  
a u x  besoins deven u s  plus in s is tan ts .

I On ad m ire ,  non  san s  sa t is fac t io n ,  
p o u r  les m a la d e s  de la C ôte  Nord,

| les v a s te s  sa l les  où se dév o u en t  en 
s o u r ia n t  les peti tes  so eu rs  et où 
on lit s u r  les f igures  des p a t i e n ts  
u n e  ex p ress io n  de g r a t i t u d e  et de
confiance . L a  p ouponn iè re  es t  par-1 tient il les cl de leu r  

On a pié- t ieu l iè rem en t  re m a rq u a b le .  Des s u r p r i s e  .
\u  ‘“ . ' d e p a r t s  d e  lourdes consigna- poupons indiens, qui se  t r o u v a ie n t  Au d é p a r t ,
tien de .pier ,  a c ircu la t io n  des sous | a gaixle d ’une religieuse, on t des  co u leu rs  les p lus  douces e t  qui 
n .i \ i l  e.' (le ... Quobei Not th Shot e, l’ob je t  d ’u n  in té rê t  p a r t icu l ie r .  ■ a u ra i e n t  in s p iré  d iv inem ent la pa officier 
l*' ^ S te a m s h ip  et d  a u t r e s  p u j s , p a r  u n e  b ru m e  t r è s  dense, I lo tte  d 'u n  p e in t re ,  inc i ta  les passa-

on se d i r ig ea  s u r  M ingan , où les g e r s  d u  N o r th  S h o r e  à  d e m e u r e r  s u r  
v o y ag eu rs  p u re n t  p a rc o u r i r  la vas- ; les pon ts ,  

b a se  de  l’av ia t ion  a m é r ic a in e ,  I nuit.
cice- !

( P a r  C h a r le s  M iville-D eschénes)

ûSÊi
:,ï»?

L ' in a u g u ra t io n  du nouveau  n av ire  
de  la com p ag n ie '" N o r th  Shore '

C  i rk e  a é té  ap p r i se  avec  beaucoup  
d ' in té rê t  et de sa t is fac t io n  p a r  les 
h a b i t a n t s  de la Côte Nord. Ceux-ci

Muffins de son aux da t t es— du vrai gâteau!
Pas besoin t/c sucre n i graisseDès les d éb u ts  d e  Baie-Comeau, 

une  je té e  im m en se  a  é té  co n s t ru i te  
/ ! po u r  co n s t i tu e r  u n  p ort  de  m e r  m a  

gn if ique  à eau  p ro fonde .

l'ont d é m o n t ré  de façon  bien e n ­
th o u s ia s te  d a n s  tous les en d ro i ts  I 
d u r a n t  la se m a in e  d e rn iè re  au  p r é ­
sident de la com pagnie ,  
m ond C larke ,  a lo r s  que  celui-ci '  é

R e c e t te  p o u r  15 s a v o u r e u x  muffins.
Ces délicieux mullins épicés sont 

aussi légers et tendres que votre meil­
leur gâteau, niais ce n ’e s t pas tout! 
l es délicates libres grillées e t  le goût 
lie noisette, qui caractérisent la 
céréale All-liran, rendent ces m ullins 
si succulents qu'ils fondent dans la 
Ixmclio. Procurez-vous l'épicerie, 
dès au jou rd ’hui, une boite de All-Hran 
Kellogg e t  essayez ce tte  recette. 
P S .— N ’oiibliet 1*1* que le samedi est 
jour de muj/ins.

MUFFINS DE SON AUX DATTES
ta«*«o f a r in e  

1 v u il l i  r  A t l i f - h n in
1 j i i - e  «le iii<, l:v«ao 1 v cuillvr A thô du b d  

I 1 j  ta n «*• du la it
1 tL'Uf

( Hiiihiiivr All-ltrnn Kellogg, mébissc 
«•I luit; laisser trem per 15 inimités. 
A jouter oeuf b a ttu . Com pléter par 
ingredients sers tamisées et fruit. 
Remplir aux deux tiers lèchefrite 
mullins graissée e t  cuire au  four mo­
déré (HH) K.) environ 20 m inutes.

ta**»'* A ll l t r a n
l\i lli'üi:D l'.S-M.

J 'j  lai'.-o t la t  t< n 
IiiicWts

tait vendu v is i te r  la reg ion  on coin- 
d 'un  fo r t  g ro u p e  d ' inv i tés  
iv, qui fe ra  m a in te n a n t  le

Montre:., a spacieuse ,-t. la voie
( d a n s  • ro ch e r  conduis nt a t r a v e r s  (0 

u ne  vil le  dont on

b a te a u x  de  tout to nnage . La rou te  
fe r rée  o u v er te ju s q u ’à  la tom bée  d e  la 1 

Au r e t o u r  v e rs  Québec, di
sem ain e  aume

de  façon  p r im o n l ia le  
r  le c o n s ta n t  p ro g rè s  de ce t te  
a n te  p a r t ie  du pays.

a d é jà  so u .igné  avpc  ]e colonel K ern  co m m e m a n c h e  soir ,  en  dép it  de la fa t ig u e  
d u  voyage,  les in v i té s  de  M. Des- ! 

m e m b re s  | m „n d  C la rk e  a d m irè r e n t  lo n g tem p s  
I ra n s p o r t  Air u ne  lune  de feu qui so r ta i t  lente- 

fréquem - m en t  des n u a g e s  et dont la re v e r

:e d év e lo p p e m en t  et la bonne  ad- rone, d o n t  le  d y n a m ism e  et l’a ­
m ab i l i té  ont conquis  les 
de  la tou rnée .  Le

m in is ! ra t io n  sous l ' in s t ig a t io n  de  la 
; Quebec N o rth  S h o re .  Accrochée à■s d e  la  co m p ag n ie  ont 

co n tac t  avec .a popula- RESTEZ 
RÉGULIER 

NATURELLEMENT

»pu I la coll ine qui su rp lo m b e  la cité, la c o m m a n d  
I c a th é d ra le  offre u n  coup d ’oeil ,
I \ r a im e n t  m erveil leux .  Les écoles

DEUX

FORMATS
8co m m u n iq u e

avec les bases  de G oose  B a y |O v a t i o n  im p r im a i t  
et de G an d eer .

mC ôte N o rd  et saisi: 
des

(tlestion  de la 
d if fé ren ts I

mentrub lcm cs 
les au to r i té s .  | 
sor t dem eu re

m e r  les •------ -
S a n s  dévo ile r  de se ] re f le ts  les p lus  poétiques. C ’é ta i t  

on peut é c r i r e  q u e  j e  te rm e  d ’u n  v o y ag e  dont tou t le < d cv ,"u '
M ingan  est l 'u n e  d e s |  g ro u p e  c o n se rv e ra  un excellent sou " " "  1 ‘‘ lail ' ,a s ,e l ,n s t î  tuu> 1,-s

S. K. M g r  a i .b r ie  ava i t  cé Jol" ' s : "  ,es a d u l ,o s - u n c  cho tJlno-

a latspects
q u e  doivent r é so u d re  

quees t ion  du trait 
u n e  des

l'i iopit.il, île jo lies villas, des mai- 
I sons rés iden tie lles  o rn ées  de  fleurs,  

l'asitect d 'une  
ville qui a d é p a s s é  la période  des 
débuts  et dont li> po ten t ie l  ne fait 
que  co m m e n c e r  d 'ê t r e  exploité.

Au cours  de c e t te  m ê m e  jo u rn é e  
V de  jeud i ,  le grou;)e  a fait e sca le  à 

Fi tnki in ,  à  G odbout i v il lage  n a ta l  
du p r e m ie r  év êque  du G olfe  S a in  
L a u re n t  i et à  B aie-T r in ité .  A  ce 
d e rn ie r  endro i t ,  la v is i te  c o m p o r ta i t  
les m oulins  de la St L au  rence P a ­

c te  I m i li ta ire ,  
c e t te  base  de  
p lus im p o r ta n te s  au pays  en  ra iso n  j venir .

I
i;!l‘s ! ," a s  le M an o i r  don n en t

a lv s e  les b e so in s
ur

on
opu la t io n  
>che donc

iq
N o

des q ua is  tout 
t é lé c a n t  navl-

ip idité, les 
loges réa- 
S team sh if  
i t a g e  avec

\ville
it*n i

pe r  Mills où l 'éco rçag e  du bois est 
in d u s tr ie .  D ans  la so l­de ..t p r inc ip ;

et sont re 
pu \ is i te r  le:

• la côte, 
p lus ieu rs  p e r  

/ i l s  ont
lus tr les ,  m em b res  du

m n av ire  s ' im m o b i l isa  au  qua i 
de la R iv ière  P en tecô te .  La popula-j 
lion, a v-s d ivers  endro i ts ,  visita 
le N o r th  S h o re  et s e r r a  la m a in  de! 
M. Des

roc.
avoi

tux en d ro i ts  ai 
s de

Notre vente  a n n u e l le  d'août

et nous
completbat maintenant

lait en trevo ir  les p lus  grandes
plein. Idledes 1 remporte un succès  

espérances.

tond C la rk e  et de quelques 
roupe.

V endredi,  c 'est à  S h e l t e r  B ay  que 
le n a v i r e  de la C la rk e  lan ça  les 
tro i-  p re m ie r s  coups de  sirène . 
Avec com bien  d ’in t é r ê t  visita-t-on 

• es m oulins  de  la Quebec N o r th  
d 'où  p a r t e n t  d ' im p o r ta n te s  

ex p éd it io n s  de bois écorce  v e rs  
T horo ld ,  Ont. L a  coupe ‘ du bois 
co n s t i tu e  l 'occupat ion  p r in c ip a le  de  
la p opu la t ion ,  qu i  e s t  d ’e n v iro n  2. 

âm es .

S O U
J

E nche la reg ion  
ju r n é e  é d t  

-s an té ,  ils
aut it qu  in 

nt M. Di
cativ

Km boitez dont le pas à laa r tic
su ite  des nombreux \ i s i t e u r s  qui c m a b is sen t  tous  

notre salon  des ( o u m i r e s .

s joursle personne.  
N o r th  Shore . 

reçu  la bé*
o r ta b le  n av ire  

" N o r th  She 
•diction de 
ig n eu r  N A .  1

Golfe S t-L au ren t .  à  Bai 
u, jeudi a v a n t

L e
MXon

?mter N O S l * l ï l \  —  M I S  01 \  1.1 IMS —  M I S  t V i l  HT HSq u e
Ex- oooCi

il ont pas leurs pareils . Vous ne pourrez résister au désir de lain- un choix.a c co m p ag n ée  de ses 
e s t  en su i te  dem eu rée  

le n a v ir e  et en a 
s a lu e r  ses ouaillt  

rt ce 
a  bénéd

A S he lte r-B ay ,  de l 'av is  g én é ra l ,  
su r  i t e m p é r a tu r e  v a r ie  de façon  énor- 

p ro f i té  p e u r  t i ler  me d a n s  u ne  p ro f o n d e u r  de cln- 
et e lle  e s t  pré-

ICIcc
c ré t a es,

q u a l i té  m illes  en fo rê t  et à ici point 
q ue  des gelées d u  d e rn ie r  h iv e r  se 
c ro isen t  avec  celles de  la saison

1 L*
*> êito:

au q u a idérou lée tu to m n a ie  qui vient.
L 'une  des éta j ies  du voyage  qui a 
.- lté un  in té rê t  tou t p a r t ic u l ie r  

fut t r a n d o n n é e  p a r  chem in  de fe r  
x du  q u a i  de C la rk e  C ity  ju s q u 'à  la 

ville e l le -m êm e avec  re to u r  aux  
Sept-Iles p a r  au tom obile .  Du qua i 
a t vil le, soit n eu f  milles, les v o y a ­
geurs  a v a ie n t  p r is  p lace  su r  deu x  
\\ i ro n s  o uverts  et t r a n s fo r m é s  en 
■ lia: o b se rv a to ire s .  A C la rk e  City,

n fit la t en c o n tr e  du R. P. Ru-

d Des raisons de la plus haute importance ayant 
trait à la hausse des prix des fourrures nous 

"incitent à vous conseiller très fortement de 
faire votre choix dès maintenant 

de votre intérêt.

B a le dle jau
1 m e

vai.ssea a

!T ÀCi». !endre
bout.

11 Il y va

hP< Stv
HCitv, Sent i

yt-1 r é t  a  
i révu

t
Conditions conformes aux règlements sur les 

prix et le commerce en temps de guerre.
Tt Rlvii ai

du
5n  rab rou il n a v i r e  ü

Je 'IVde. tait a i l le  , eudiste, c u ré  de la p a ro isse  
.■. Baie Co et du m a i re  M. Bigonesse, puis le 

v e rs  dix heures ,  jeu  g roupe  fit la v is ite  des m oulins  de 
in >olei t i t  Gulf and  P a p e r  C o m p an y , sous 

bo rd a i t  de  ci la d irec t io n  e m p re s sé e  d e  M. P. 
adroit qui v en a i t  fai L Collier, g é ran t .

■e du N o r th  S h o n  Au moulin , on a c o n s ta té  que  la 
bénédiction. Son  p ro d u c t io n  exclus ive  de  la p â te  à 
•tgneur L a b i le  é- p ap ie r ,  p ressée  et m ise  en ba llo ts  

é p o u r  la bénéd te p o u r  son expédit ion  en A n g le te r re  
River! 
m e m b r

escale;m lôre V ©

i mnt
' f i

a
cl HX

PROFITEZ DE NOTRE SYSTEME DE VENTE 
A TEMPERAMENT,

tov

#6^ancr c pour vous procurer le 
manteau de fourrure dont vous aurez la jouis- A #Excel a=/

sanee tout en le payant par versem ents pen- 
dans les dix mois qui suivront la date de la 

livraison.

aux. i aux  f i l l '  des j o u r n a u x  London T u n e  
du c lergé , et D aily  M irro r ,  r e p ré s e n te  u n e  ca- 

p résence  de  Mon p a r i té  p ro d u c t iv e  de  t r è s  g r a n d e  en- 
g., les Rêvé v ergure .  M. Coll ier  reçu t ,  plus ta rd ,

e tion
Au nombre 
o n  r e m a rq u a i t 8 j hlan g e r

G agné ,  F i tzg e ra ld ,  Les- les v is i teu rs  à s a  résidence, et l’on 
>y, eudistes, M. l’a b  s,- d i r ig e a  vers  les Sept-Iles oit at 

L achance ,  de l’archcvô- ten d a i t  le navire .
Québec. On n o ta i t  éga le  
p résence  de p lus ieu rs  roll 

C o m m u n a u té

se ig n e u r  ai 
ren d s  P ères  
t r a t ,  G arn ie r ,  I 
bé J a n v ie r  
clié de 
m en t  la 

cuscs  de la

Toute la gamme des fourrures vous attend  
à nos magasins.

L'un des po in ts  d ' in té rê t  a  cet 
endro i t  est l’e n tr e p ô t  f r ig o r i f iq u e  
du m in is tè re  des Pêcher ie s  qui r e ­
çoit la p roduc t ion  des pêchei les de 

C ôte  N o rd  e t  d o n t  l’am énage-  ! 
m e n t  m o d e rn e  r e p r é s e n te  un  fac ­
te u r  v ita l  d 'av a n c e m e n t .  L a  popu- j 
la t ion  des  Sep t- Iles  est d ’env iron  
200 fam il ie s  qui s ’occupen t d e  l’e x ­
péd it ion  du  bois de  pulpe, de la p ê ­
che  et d e  la chasse .  A v a n t  de  la is ­
se r  l 'endro it ,  M. le m a i r e  J.-H. VI- 
gn au lt  reçut à un  cock ta il  tou t le 
g ro u p e  en  tournée .

S a m e d i  m a t in ,  le N o r th  S h o re  ar- 
t r iva it  à H a v re  S t-P ie rre .  Une pluie 
d i lu v ien n e  et un  ép a is  b ro u i l la rd  
su r p r i r e n t  le g ro u p e  qui a v a i t  joui 
ju sq u e  là d 'u n e  t e m p é r a t u r e  idéale. | 
l y s  v o y a g e u rs  s 'é t a le n t  p ro m en és  
su r  les p o n ts  du n a v i r e  en com ple ts  
légers  et av a ie n t  la issé  d a n s  les ca- j  
bines les lourds m a n te a u x  et les

, l .  . .
•SiA ‘

de  Stc-Croix.S o eu rs
mla yA l ' issue de  la  cé rém onie  eu t  lieu 

récep t ion  d o n n ée  p a r  le prés i- LAPIN PLATINESUPER-SEALu n e
d e n t  de la com pagn ie ,  M. D esm ond 

sa lon  du  nav ire . %Lapin teint. 
Modèles amples. $149. tLa fourrure populaire par excellence. 

Styles amples et ajustés. $205. wC la rk e ,  d a n s  le 
Au n o m b re  des inv i tés  spéciaux, on 
r e m a r q u a i t  MM. H A. Sewell, 

de  Baie-Comeau,
mal-

MM. A.-A. 
la Quebec

CASTOR 2 TONSMOUTON DE PERSEIC
S ch m o n ,  p ré s id en t  de 
N o r th  Shore , N e s to r  L ach an ce ,  sur- 
in te n d a n t  du  por t ,  le R év éren d  B. 
M elognc, J.-G. L ane, g é r a n t  à  Baie- 

A. Babin , L o m e  A nderson , 
J. M acK ay,

Lapin teint. 
Modèles amples. $159.Manteaux fie MOUTON DE PERSE amples 

ou ajustés avec poignets retournés. $349.
Cornea u,
R. McCort, II . Jones , 
A. C orb ie rre ,  W-

(CHAT SAUVAGEBROADTAIL GRIS
H olland , E, E c r Longs ou t mi s-quart.s. 

Peaux allongées. $315.$239.Mouton rasé.
Tuxedo, poignets retournés.

t-u-flg tison, C.-C. K e rr .  etc., etc.
M. le m a i re  Sew ell  s 'est fa it  l’in ­

t e r p rè t e  de  la pop u la t io n  de Baie- 
p o u r  r e m e rc ie r  le prés i-

< 3
PLUSIEURS AUTRES MODELES ,IES(t>E’.\ $750.

C o m eau
d en t  de  la C la rk e  S te a m sh ip  d 'un  
se rv ice  plus r ap id e  de t r a n s p o r t  et

g ra t i tu d e
épa is  la inages .

l y s  g en s  de  H a v r e  S t-P ie r re  ont 
sem blé  ne  pas  se  soucier  du mau- ; 
vais te m p s  et ils a f f lu è ren t  s u r  le 
quai.  U n g ro u p e  de  jeu n es  fi lles \ 
c h a r m a n te s  de  l 'E co le  N o rm a le  et 
les e n f a n t s  de  l ’en d ro i t  v o u lu ren t  [ 
b ien  recev o ir  leu r  évêque  e t  l’arr i-

A U Xa u ss i  p o u r  e x p r im e r  sa 
d e  la récep t ion .  Les a u t r e  o r a te u r s  
f u r e n t  S. E. M g r  Labrie ,  le c a p i­
ta in e  J  .-A. Bégin , du N o r th  Shore ,  
l 'hon  O nésim e G agnon , 
p rov inc ia l ,  M. A.-A. S ch m o n  e t  en 
f in  M. D esm ond  C larke .

Une bonne p a r t i e  de la pop u la t io n  vée du  nouvecau  n av ire  de  la Clar- 
le n a v ir e  d u r a n t  la  b rèv e  es- kc S team sh ip .  Les v o y ag eu rs  fu ­

ren t v ra im e n t  é m u s  en  e n ten d a n t

T A L O Nt r é so r ie r

FURNITUREM E U B L E S
visita
ca le  de  celui-ci, e t  p e n d a n t  que  se 
d é ro u la i t  la récep t io n  d a n s  le sa- l’exécu tion  de l 'Ave M ar is  S te l la  et 
on du n av ire .  P ré c é d e m m e n t  a de q u e lq u es  c h a n t s  can ad ien s .  Ce 

v a it  lieu la v is ite  de Balc-C om cau  fut un spectacle  q ue  p e rso n n e  du 
où on a  pu a d m i r e r  la  c a th é d ra -  g ro u p e  n ’oubliera .  M. le m a i r e  D o r ­
ic S te  Amélie, le m ou lin  de la Que- j m id as  T h é r ia u l t  p ro n o n ç a  u ne  bré- 
bec- N o r th  S h o re ,  le Community | ve  a l locu t ion  e t  il fu t  suivi de l’hon. 
C lub e Boivcrt  M em o ria l  H osp ita l .  O n és im e  G ag n o n  et de S. E. M g r  
P a r t o u t  la  récep t io n  au  g ro u p e  fu t  Labrie .  M. G ag n o n  a d éc la ré  q u e  les 
cordiale e t  c h a rm a n te .  , a u to r i t é s  p ro v in c ia le s  s ' in té re s sen t

L I M I T E E

R I M O U S K I123-125 rue Notre-Dame Tel.: 331
G. Rivard, gérant.
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Conseils louchant I
paralysie infantile

l-('s ép idém ies na is sen t  habituelle-
' m e n t  de  la nég ligence  e t  de  l ' insou­
ciance d 'u ne  popula t ion .

Que l'on év i te  les réun ions, les
plages, les th éâ t re s ,  les piscines, les
te r ra in s  de jeux. Que l’on évite
les voyages, les vis ites inutiles ,  p a r ­
ticu lièrem ent d a n s  les foy e rs  où il
y a  m aladie .

J e  m e p e rm e ts  de ré i té r e r  à l ' in­
tention du public, les conseils p u ­
bliés an té r ie u re m e n t  :

!\ -I )  h i  ! S A ( l? K .( O l ' T R  ■' Mine Lucil‘n T a lbo t ,  on rem ar-
V  1,1 l , l J  I X L - l - U L L l l  ()uait M V a Ze non  Soucy. Mm e

C am ille  G agné ,  M. et Mme E lisée
Hlm,, P a t r ic e  Pi- T a lbo t ,  M. 1-1 M m e E d m o nd  Dion,

neau, Mlles M adeleine et G e r t ru d e  M - M m e R. Pilote, de St-Ulric,
P ineau  sont allées à Hic, à l’occa- -M- ' ' '  Mm e -lose,,h G agné, de C ap

E m ile  i ia1,  M- vt M m e L u d g e r  G agné ,  M.
e t  M m e R ay m o n d  T a lb o t ,  M. et
M m e O ctave  M id land ,  M. et Mme

le n o m  du t i t r e  e s t  p o r té  p a r  le i Nous dev ro ns  d m  chez nous : sir
seul chef  de  fam il le ,  les f rè re s  ou M ath ias  Tell ie r ,  ir E ugène  Fiset,
e n f a n t s  ne  p o r te n t  en p r inc ipe  q ue  s ir  T h o m as  C hapais .  E crire  air
le nom  de f a m i l l e :  le p re m ie r  Pilt C kapnin  sera it  une  hérés ie) ,
e s t '  c réé  com te  de C h a th a m ,  son
second fils con tinue  à  ê t r e  W ill iam  t a i r e ,  ce lu i  de  c lieva  i -r, v i . i r e r " .
Pitt  ; H e n r i  Fox  est c réé  b a ron
Holland,
jo u r s  C h a r le s  Fox.

a Sl-I'abicn-sui-mtT

N o h  s lonilcN. E ta ien t  (le p a ssag e  chez. M. et
Mme F ran ço is  Duquel à leu r  cha le t
“Chez nous"  de  S t-Fabien  sur-m er,
M. et M m e  A lber t  Duquel de M on t­
réal et leurs deux fils et leur ép o u ­
se M. et Mme M a r re  et M. -t Mme

"L e t i t r e  de b a ro n n e t  est hérétliL e  m in is t re  d e  la S a n té  et du
Bien-E tre  social de  la prov ince  de
Québec, l’h o n o ra b le  do c teu r  Albiny
P aq u e t te ,  mal., v ient de fa i re  la
d éc la ra t io n  su iv a n te  touchan t la
poliom yélite  :

Le n om b re  des cas  de p a ra ly s ie
in fan ti le  s 'accro î t  c o n s tam m en t  d ans
n o t r e  p rovince, p a r t icu l iè rem en t
d an s  le d is tr ic t  d e  M ontréa l .  Il ne
faut cepen d an t  p a s  que  la p opu la ­
tion s 'affole du déve loppem en t con­
s id é rab le  que  p rend  ce t te  maladie.

Des cen ta in e s  d e  p e rson nes  com ­
m uniquen t avec  les a u to r i té s  p ro ­
vinciales, c ro y an t  vo ir  de la p a r a ­
lysie in i fan t i le  p a r to u t .

C ertes ,  il faut ê t r e  p ruden t ,  avo ir
l’oeil ouvert  et c o n su l te r  le médecin,
ou en son ab sen ce  l’in f irm ière ,  a f in  i  .
d 'a id e r  à  l 'i so lem ent rap id e  des cas  !
de  poliom yélite  et à leur tra i tem en t . I

Les a u to r i t é s  c o m p é ten tes  font
tout ce qui es t  nécessa ire  pour  en-j
r a y e r  le fléau et ne nég ligeron t
r ien  po u r  a s s u r e r  la p ro tec tion  de
la popula t ion .

C e r ta in s  h ô p itaux ,  A court  d ’in­
firm ières ,  on t reçu  le secours  de
nos v is iteuses sociales, a f in  d 'a id e r
à a s s u re r  un  t r a i t e m e n t  médical
a d é q u a t  au x  m alades .

Que la pop u la t io n  so ra s su re
qu 'elle  obéisse aux  re c o m m a n d a ­
tions  que  nous  lui fa is ions ten ir

voie des jo u rn a u x  il y  a

“Les e n fa n t s  des pairs ,  s au f  les
son  second fils  e s t  tou-j fils a ines,  son t ,  en  d ro i t  de simples

! bourgeois.  Ils ont cependan t une
Toutefois, lo rsque  le chef  de  fa- p réséan ce  office-' pii ob. it I

mille possède  p lus ieu rs  ti tres,  ce règ les  com pliquées :
qui est un  cas  fréqu en t ,  son fils emple, r e m a rq u é  qu'un.- Ii ■ de due,
a iné  porte ,  p a r  courtoisie , du v ivant
de son père,  le second de ses t i t r e s  :

sion des fu néra il les  de  M.
Nicole, f r è re  de Mm e P ineau .  M.
C h a r le s  P a ie n t  a auss i a ss is té  aux
funéra i l le s  de  son oncle  M. Nicole,
à  Hic.

C h a r le s  Michaud, M. et M m e Poly-
dore  Heritier, M. et Mm e J .-Edm ond
M ichaud, M. et M m e Adrien  G a ­
gnon, de St-Ulric, Mm e E lzé a r  B er­
nier , de Ma ta ne, M. et Mm e J e a n
Pelle tier ,  d ’A m qui,  M. et M m e A l’hé r i t ie r ,  p a r  exem ple , du  m a rq u is  qui, s’é ta n t  mari.-  - t un m tu r ie r .
b ien Pelle tier ,  d e  Val-Brillant,  Mlle de L o n do nd erry  est app e lé  v icom te  p a r  exem p • au  v - a .le pi. d de n

Alice S im ard ,  Mlle Yolande Beau- C a s t le reag h .  Mais ce t i t r e  de coût- père,
lieu, Mlle Aline R oberge ,  Mlle Ma- toisie n ’en fait pas  un  m e m b re  de  ! r a n g  d ■ fi; • d ■ Sa G r â c e ” .

K r ie t te  T a lbo t ,  M. Guy T a lbo t ,  de St- ! la c h a m b r e  des Lords. C ’est ainsi
Ulric, et Mlle C. R ichard ,  de  Qué- q u e  C a s t l e re a g h  s iège  à la Chain-

Le m êm e jour ,  les h eu reux  bre  des C om m unes .

Gabriel Duquel a ins i que leu r  fille
en v o yag e  au to u r  de la

Gaspésie, le N o uveau  B runsw ick  et
qu i épouse un b a ro n ,  tom be au  ran g  o ld  O rcha rd ,
de  son m a r i  et p asse  a p rè s  sa soeur

on a,  p a r  ex Simone,
M. E dm ond  Nicole, tie Jack-F ish ,

OnI, é ta i t  de p a ssag e  chez sa  soeur
M m e P a t r ic e  P ineau  et a  a ss is té
au x  obsèques de son f r è re  M. Emile
Nicole.

Mlle V éronique  P ineau, fille de
N e pas  v o y a g e r  av ec  les en  M m e P a tr ic e  Pineau , a dit adieu au

m onde  po u r  e n t r e r  chez les Soeurs
■1- R e ta rd e r  les in te rv e n t io n s  de la C h a r i t é  de  Québec.

M. et Mm e A r th u r  P a li  v, de " ' '
Fall  River, Mass., sont en v isite  ' " " " %  s ° » '  l 'a r t i s  en voyage pou r
chez leurs  p a re n t s .  v is i te r  Québec, M ontrea l

M. R odrigue  G ag n é  est venu «l«es V“ ,M (1‘‘s E ta ts-U nis ,
a i r  ; o u v r i r  les fe n ê t re s  et lev e r  p a sse r  q u e lqu e  tem ps  chez  sa ta n te  “ aoû t,  . e < ui <• -s- t

I M m e H e n r i  L a fresn aye .
Mlle Victoire P ineau lt ,  G.M.G.,

I. E v i te r  les foules ; g a r d e r  les
e n fa n t s  à  la m a iso n  ;

N e pas condu ire  les e n fa n t s
d an s  une  maison où il y a un m a ­
lade ;

I.a coqueluche  cause  plus de mot-
con se rve  person ne l lem en t  le (alité  chez ..-s e n fa n t s  d ■ moins d 'un

an  q ue  la d iph té r i  ■. la var io le  et la
fièvre sc a r la t in e  réunies, n  \ a
p o u r ta n t  un vaccin qui p ro tèg e  les
e n fa n t s  co n tre  la coqueluche.

:i.
faut.s ; Paul DAUTRAY.

L 'O ril", Montr<'<\V.pour a b la t ion  des am y gd a les .
En plus de ces m esu res  spéciales,

il fau t o b se rv e r  ce qui suit :
1 > V ivre au  soleil et au  g ra n d

Les fils cad e ts  et les filles pur
et q u e l -1 ten t ,  on v ien t  de le voir, le nom de]

I fam il le .  Ce nom  est  précédé  du
t i t r e  d 'H o n o ra b le  p o u r  les f ils et

j B e rg e r  a béni le m a r ia g e  de Mlle filles de  b a ro n s  et de v icom tes coin
A d rien ne  D a ig le  et de M. Louis m e p o u r  les fils de  co m tes” (A

; Canne!.  La m ar iée ,  qui po rta it  u n e  M on tréa l ,  il y  eut T H onorab le  M ar
robe  de sa t in  b lanc, e n t r a  au  b ra s  g u é r i te  S h aug h n essy ,  fi lle du b aron

, de son pè re  M. O c tave  Daigle, et S h a u g h n e s s y  et il y a encore  un
| le m a r ié  a v a i t  po u r  tém oin  son  ] lord S h a u g h n e s s y ) .  "Los fi lles de

com tes  et les fils et f illes de m ai-

Saveur Délicieuse, les s to res  ;
2 ) N e boire q u e  de l’eau  fi lt rée / Ples t  en  v isite  chez M. R om éo  P ineult.

M. P i t r e  P a re n t ,  de  Island-
51’ond, V e rm o n t ,  est venu v is i te r  ses

ou bouillie  ; THE ET CAFE3) N e p re n d re  q ue  du lait p a s ­
teurisé ,  g a rd é  en  g lac iè re ;

•1) N e  pas se  b a ig n e r  d an s
! cours d ’eau  p o l lu é ;

5) L av e r  avec  de l’eau  sa ine  les ' Dalhousie, a é té  l’hô te  de  sa soeur
fru its  et légum es m a n g é s  à l’é ta t  et son b eau-f rè re  M. et Mme Ju les

P ineau .

un pa ren ts .
f r è re  M. D ésiré  Canuel.

Le 15 ao û t  d e rn ie r ,  Mlle M ade quis et d e  ducs font p récé d e r  leur
Ici ne Ouellel,  fille de M. et Mme n o m  de  fam il le  du l i t r e  lord  et latin
T h a d d é e  Ouellel ,  est e n t r é e  a u  no- (avec  le p ré n o m )  ; C a ro l in e  Pon
viciât des RR. S r s  du S t-R osa ire  à soin by, fi lle du co m te  de Bessbo-

rough  est  lady  C aro l ine  P o nsom by  ;
Mlle A n to in e t te  L ev asseu r  est P it t ,  fils du com te  de C h a th a m ,  et

|a l lé e  à M o n tréa l  p o u r  y  d em eu re r .  Fox, fils  du  baron  Holland, sont
D im an ch e  d e rn ie r .  M. A dalbert  l’H o n o ra b lc  W ill iam  P it t  et l’Hono-

Mme Jean -B ap t is te  D’Astous, de U 1m
c ru  ;

M. N o rm a n d  Roy no us  a  q u i t ­ta  F a i r e  r e p o s e r  les e n fa n t s  tous
. les jo u rs  et les cou cher  de b o n n e , tés p o u r  Clova, Abitibi,

h eure  ;
Tt D époser  les déche ts  d a n s  d e s  est en v is ite  depuis que lques  se-

réc ip ien ts  m é ta l l iqu es  cou ver ts  ; les m a in es  chez ses p a ren ts ,  M. et Mme
d és in fec te r  en les a r r o s a n t  d 'eau  de Pérussc-S irois .

I Rimouski.
Ross, de C abano, ■Mlle Doniti

la Roy, de  Québec, et M. E d g a r  Quel- râb le  C h a r le s  Fox.
de I u-1le*' °  Daie-Comcau, é ta ien t  de  pas- "L e  t r a i t e m e n t  de  T rè s  Honora-

sage  à St-Ulric. blc  es t  do n n é  aux  C onse il le rs  pri-
M. et Mme H ec to r  B ern ier ,  de  vés, c'est-à-dire, e ssen tie l lem en t ,  aux

Mlle F ra n ço ise  P ré fo n ta in e ,  de  Fa ll-R iver ,  M. et M m e J e a n  Pelle- m e m b re s  et anc iens  m e m b re s  du
Mme tier, d ’Amqui, et M. et Mm e A drien  C ab ine t .  T out à fait officiellement |

IP e l le t ie r ,  de  V al-B ri l lan t ,  é ta ien t  en p i t t  es t  : le T rè s  H on orab le ,  I l lo
vis ite  d e rn iè re m e n t  chez M. F r a n k  not ab le  W il l iam  P it t"  (M. W ins ton  j

Church il l  se con ten te  du tr a i tem en t
T rè s  H o norab le ,  pas  p lus  que  M.
W ill iam -Lyon M ackenzie  King, ou
M. Louis S t-L a u ren l) .

“Sa  G râ c e  est un t r a i t e m e n t  ré-
: s e rv é  au x  ducs : L e u rs  G râces  les
dues de Leeds et de P o r t land .

p a r
q ue lques  jo u rs . Mlle P a u le t te  P érusse ,jave l le  ;

S) F a i r e  la g u e r r e  a u x  mouches, ; eeville,
aux  m o us t |ques ,  aux  insectes ; les p a ren ts ,
é lim in e r  tie la m a iso n  ;

Il i E p ou sse te r  avec  un linge hu- M ontréa l ,  est venue v is i te r
ntide ; b a la y e r  avec  des ba lay euses  H en r i  L a f resn ayc .
m écan iques  ou avec  de  la poudre
ou fa i re  le b a la y a g e  à l 'hum ide ;

101 O b se rv e r

est au ss i  chez ses g rand s -

ti'TngÇD E G U S T E Z  t e ,
/

Z
'  1  ISont p a r t i s  pour  une  prom ena- ZB e rn ie r  e t  a u t r e s  p a re n ts . /de  au x  E ta t s - l ’nis M. H onoré  Dion-

»scru pu leu sem en t ue et ses fi lles M m es H ervé  Pineau.
Ovila Lavoie, R ené T urco t te ,  Mme 7

) rm les lois de la p ro p re té . 7dominent st* monnaître
parmi 1rs litres nobiliaires

de (framle-Ilrelagne
par Paul DAUTRAY

Alfred  C ôté et M. Côté.S ’il y  a u n  cas  de  p a ra ly s ie  in- ]
fan  tile  à la m aison ,  il dev ien t  d 'une
Im portance  cap i ta le  d 'a v e r t i r  le b u ­
reau de  s an té  local ou l’u n i té  sa n i­
ta ire ,  a f in  de  recevo ir  les conseils
a p p ro p r ié s  et d ’é v i te r  d ’a u t r e s  cas
d an s  la fam il le  e lle-m êm e et d a n s  j
l 'en tourage .

Cuvez une Bouteille d Oronge]
Klff fraii  et Pétillant.
Régalex-vouj do t a  Savour
é ’Oronge Rafralchinanlo.

Distributeur : Henri JACOB
RIMOUSKI

■Sl -l I KH
Les lords I

“ Le t e r m e  lord  peut, d a n s  le s ty le
co u ran t ,  re m p la c e r  tous les t i tres

, in fé r ie u rs  à  celui de  duc, ju s q u ’à

Le 12 aoû t ,  à  il heu res ,  M. l’abbe
I Xénon Soucy, eut é de L a  Rédemp-j
I I ion. a béni le m a r ia g e  de  sa cou-
I sine Mlle P â q u e re t te  G agné ,  fille
! de  M m e C am ille  G agné ,  avec  M.

Lucien T a lb o t ,  fils d e  M. et Mme
Elisée T a lb o t .  L a  m ar iée ,  qui en tra
à  l 'église au  b ra s  de son f r è re  M.

! Jo seph  G agné ,  p o r ta i t  u n e  robe  de son *,a ^ f  ' , ,
sa t in  b lanc  co uv er te  de  tulle, avec  «  b a ro n s  a p p a ra i s s e n  s u r  la .......

I l i l l i  i p i p i ü
I m ar ié .  A l’orgue, Mlle Alice Si r a p p e l la t to n  ’1 r e s  H o n o rab le  , en  sterne du  t . t . e ) ,

r—  z :  z z & z & r Æ .  r „ „ ,
dues, de m a rq u is ,  ni d e  com tes  d a n s  les p a ir s  d 'A n g le te r re  ont accès à la
cet an o b lisse m en t .  La h ié r a rc h ie  de  C h a m b re  des lords, les pa ir s  d ’E-
la y e n tr y  a n g la i s e  suit cet o r d r e  : cosse y dé lèguen t un  c e r t a in  nom-
princes,  dues, m a rq u is ,  com tes ,  vi- lire d ’e n t r e  eux  élus  po u r  u ne  lé-
com tes, b a ro n s ,  b a ro n n e t s ,  s i r s  che  g ls la tu re ,  les p a i r s  d ' I r la n d e ,  i de ­

puis l’U n io n ) ,  un c e r t a in  n o m b re
Les t r a i t e m e n t s  de  ducs, de m a i -  d ’e n t r e  eux. élus à vie. Depuis

qui s ,  de  com tes ,  de  v icom tes , de l’U nion d ’a il leu rs ,  on ne c rée  plus
b a ro n s  et d e  b a ro n n e t s  sont tran s-  de p a i r s  du

lignée  fa m il ia l e  ; m e m b re s  de  la C h a m b re
ceux de sirs , non b a ro n n e ts ,  s 'é te i­
gnent avec  leu rs  t i tu la ires ,
le cas  po u r  nos tro is  s i rs  canadiens-
f r a n ç a is  : T h o m a s  Cita pais , E u g èn e  fem m es."
F ise t  et M a th ia s  Tel lier.

L es  t i t r e s  de  deu x  seu ls  b a ro n n e t s  j e t  de  ch e v a l ie r  se d is t in g u e n t  p a r
l l ip p o iy te  L aF o n-  ! l’ap p e l la t io n  S ir  su iv ie  du  p r é n o m ;

sir  J a m e s  L owthor,  s i r  J o h n  Ja rv is "

imiJiiiiniuii

g %Au jo u r  de l'An, selon l’h a b i tu d e  celui de  b a ro n  inclus ; on s u p p r im e
de son  ro yau m e , le Roi d ’A n g le te r re  a lo r s  la par t icu le ,  lo rsqu 'i l  y en  a
s’est ad jo in t  une  nouvelle  sé r ie  de une  : au  lieu de co m te  de  C h a th a m ,
nobles . Il a jo u te  to u jo u rs  a in s i  un  on peut d ire  lord C h a th a m  ; au
p eu  de  s a n g  bleu au  p a t r ic ia l  de  lieu d e  m a rq u is  de R o ck ing ham ,

Six nouveaux  v icom tes j lord R o c k h in g h a m  (p o u r  les fem ­
m es : lad y  C h a th a m ,  lady Rock-

\ 7
/ '  i-S  s?

;H O TEL C H A M P L A IN '? y -

iEn face du Vieux Quai
% # 7

RESTA U RA N T zi  %
L- s. Illustré }

G R A N D E U R
REELLE i

Repas servi à toute heure
llonlmits - l iqueurs

C igares  - c ig a re t te s

s
:

». ?LEP M iE  iV COELOM UE, E S  R., Proprietaires v-:> ™ xÇx «  »T o us  lees ti tres ,  de  duc à b aron
pas  do

-I
i

• •un verre, gratis, avec tout achat
du gros carton ECONOMIQUE ou de
deux cartons format ordinaire de
KELLOGGS BRAN f LAKES.\valiers .

7 v g fa ites v i te . , ,  ces jolis verres
sotit offerts p o u r  un temps
limité seulement. Dem ande/  à
v o t r e  é p i c i e r ,  a u jo u r d 'h u i
même, des  Kell

- Flakes .

R oyaum e-U ni,  tous
H aute" .

Los pa ir ies  sont h é ré d i ta i re s
C ’est j d a n s  la ligne m asculine . Quelques j

u nes  son t t r an sm iss ib le s  p a r  les

y /  ' K /  ■ Al rk.

ï \ l
m iss  i blés à laV ogg • Hran

. . t ro is  fois plus
recherchés que toute
marque, d après une récente
enquête. Prépare s par Kellogg
Fabrication canadienne

I

Fl i I»< autre
4 TA

A - »•) v tW'ii

î f t i -

vTi Les t i t r e s  in fé r ie u rs  d e  b a ro nn e t-■F uf .  = _____\

m
: de n o t r e  ' race
ta ine  et G eo rges  E t ien ne  C a r t i e r
ne sont p as  p a rv e n u s  ju s q u ’à  nous,
fa u te  de descen d an ce  p ro p re  à les
recevoir. L es t i t r e s  h é ré d i ta i re s
sont abolis  a u  C a n a d a  depuis  l’avé-
nc inen t  de M. M ackenz ie  K ing  en :
1935. Les fam il les  qui en p o r ta ien t  j
les co nse rven t ,  m a is  on n ’en  c rée ;
p lus d e  nouveaux .  U ne  v in g ta ine

J /

a- I ’si:
v % M |

I■J: iXiiYl ! PROFITEZ
des TAUX

d'EXCURSION

r v '  \z Xs

: \
W

a -1* . . Du 30 août au o septembrea

« h

^  • /7 \  , \ \ \  criez à Q u é b e c  et \  is ite z  la 30e/\ÛLV
| de  p e rso nn es  en n o t r e  pay s  ont
en co re  droit au x  ap p e l la t io n s  deJ comtes, de v icom tes , de b a ro n s  et
de s irs  q u e l l e s  p euven t t r a n s m e t ­
t r e  en h é r i ta g e  à leu rs  p roches . I
N ous ferons, u n e  a u t r e  fois, le rc

h  p m i •.

r /

y w
-/!

: l V
▼ T

3 r î s T ' ;
T lmmy  I L H  6

F i t X
v 1 Vm ' i censém en t  de  c e t te  noblesse  t i t r é e

m ais  assez  ignorée.
11 pn-pun-v  en

m nous  e m p r u n to n s  à
Ja c q u e s  C h as tene t ,  en son livre  su r
W il l iam  Pitt .  une  exp lica tion  s u r  les
t i t r e s  nobil ia ires  en  G ran de-B re ta - j
g ne qui j e t te  une  belle  lu m iè re
d a n s  le fouill is  q ue  p ré sen ten t ,  p o u r
les é t r a n g e r s ,  les u sag es  de  ces
s u rn o m s  t r a n sm is s ib le s  ; nous  y
in trod u iso ns  ici et là qu e lq u es  rc-

H O M M A G E  A  LA FA M ILLEP o u r  l 'heure,
Choque mois , le  facteur apporte  d a n s  cotte rue  dos
chèques du  Gouvernement .  Chez les Dumont,  par
exemple,  M. Dumont a  é té  blessé à  Vlmy. Aujourd’hui,
son fils suit un cours technique, grâce à  la  prime de
réintégration dans  la vie  civile. D’autres reçoivent dos
allocations familiales. C'est commode,  et c 'est  discret:
on n 'a  qu 'à  porter ses  chèques à  la banque,  tout près.

\ mis y passerez des moments agréables et intéressants>r

Plus vivante que jamais !
au (10L1SKKB a g r i c u l t u r e  \ ____

H INDUSTRIE \
ta ARTISANAT \

B BEAUX-ARTS \
, B PHOTOGRAPHIE \
\  d ETALAGES

\  R PARADES
\  B LA CROSSE

\  B SPECTACLES
\  13 VAUDEVILLE

B CARNAVAL
B  ATTRACTIONS

. ra AMUSEMENTS
\  ■ ETC. ETC.

\  . . .  Le tout pour
\  vous renseigner
\  et vous récréer.

m a rq u e s  de n o t r e  c ru  :
à K ESTRA D KUn chèque à la seconde

Vous recevez peut-être des chèques du Gouvernement. Vous pouvez les toucher
.sans frais à n'importe quelle succursale d’une banque à charte, au Canada, lin
une seule année, le Gouvernement a émis quelque trente-six millions de chèques
—soit plus d’un à la seconde, jour et nuit. Ils étaient destinés aux bénéficiaires
des allocations familiales, aux membres du personnel des divers services des
armées et aux personnes à leur charge, aux titulaires d’une rente viagère, aux
employés des entreprises d'Etat, etc. . . .

Imaginez les frais que devraient payer les contribuables, s’il fallait distribuer
toutes ces sommes en argent dans des milliers de bureaux spéciaux, et les incon­
vénients qu'il y aurait à vous rendre à l’un de ces bureaux pour toucher votre argent.

La tâche est facile
Votre banque assume, depuis le début de la guerre, un grand nombre de services
publics de celle nature, et elle continue de le faire. L’organisation qui lui permet
de remplir aisément cette tâche la met en mesure de répondre à l'avenir, dans
son domaine, aux besoins du pays.

Les titres nobiliaires en
Grande-Bretagne

’’L’h is to i re  de  la G ra n d e -B re ta g n e
est pa r fo is  ren d u e  con fu se  p a r  les
no m s successifs  q u e  po rte ,  au  cours  J
de son  exis tence, le m ê m e  p e rs o n ­
n a g e  ; de  nos jo u rs ,  le v icom te
H a l i fa x  s 'est ,  a u p a r a v a n t ,  successi­
v em en t app e lé  l 'H o n o rab le  E d o u a rd
W ood, puis le b a ro n  I rw in  ; à  l’é­
poque d e  P it t ,  u n  G renv il le  est de­
venu com te  T em ple ,  en su i te  m a r ­
quis  de  B u c k in g h a m  ; un E rk in e ,
b a ro n  de  L oug hb oro ug h ,  puis co m te
de  R osslyn ; u n  P e t ty ,  co m te  de
S he lbu rne ,  puis m a r q u is  de  Lans-
dow ne. Il a r r iv e  d 'a i l leu rs  qu 'un
p e rs o n n a g e  anob li  le soit sous son
p a t r o n y m e  : W il l iam  G renv il le  est
c réé  b a ro n  G renv il le" .  (M. R R.
B en n e t t  a  choisi les deux  fo rm u le s  :
il se d én o m m e  "v ico m te  B e n n e tt  of
C a lg a ry ,” au  t i t r e  de son p a t r o n y ­
m e et du nom  d e  son  anc ien  com té
é lec to ra l ) .

Il faut toujours se souvenir que

du 1er au 6 sept.
31 août et ^

7 septembre
Matinées et soirées

10 REPRESENTATIONS
D’UN SPECTACLE

i , GRANDIOSE :
■

tf-antcUA-iei4 SPECTACLES
avec

DE L'L u c k y  L o tt
expo’4 0et ses

CONDUCTEURS
DE IA MORT et

VAUDEVILLE
deux grandes

joutes desISO COURSESS t
11 M ll l i l l r i ' sr l i e v u u x

CROSSE. . .  et le 8 septembre

LE FAMEUX 5 MILLES etc.c o m m a n d i t é e b a n q u eC e t t e v o t r ee s I p a ra n n o n c e
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prem ière grande guerre. O rdonné|i|uer une lettre r vue ces jours (1er- 
prêtre en 191S, il fu t vicaire à St- niers de l'un de ses vicaires, lettre  
Orner, puis cure dans un district qui décrit toute l'horreur de la si- 
minier, à Chocques, dans le bassin tuation. 
houillicr de B-étinino. Recteur de 
Notre-Dam e de Boulogne depuis 
1932, il vit toute son oeuvre anéan­

t i e  au cours des années d'occupa­
tion.

C h ro n iq u e  
d e  F ra n c e

U n  g ra n d  a - 
p ô tre  de  
F ra n c e  

est v e n u  
n o u s  v is ite r

aussi, pour ces chers petits enfants 
de France, je  suis venu tendre la 
main, car à quoi servirait la res­
tauration m atérie lle si le capital 
spirituel si étroitement lié à nos 
tristes ruines devait périr lui aussi 
à tout jam ais,"

r.

Lettre émouvante
Z“Cher monsieur le curé, j ’ai v i­

sité nos pauvres réfugiés qui ren­
trent. Simplement, sans colère,

| mais avec résignation, ils nous ont 
, narré leur détresse. Ce vieux m a­
rin que vous connaissez bien, K. 13.... générosité du Canada.

P a r  Léo D a rv iU c  
de la  B r it is h  United Press y

/L'accueil canadien T
"Jamais je  ne trouverai les paro­

les qu'il faudrait pour m agn ifier la
L ’accueil

qui compte à son actif 5-1 années de q " ' m'a été fait est de veux qui Ja-1 
arrive , est la v ille  de 1 rance qui a navigation, est revenu de la N ièvre mais ne pourront être oubliés. Que 

-  l'u plus grand nom m e de fois le voici deux mois. Comme logis, il ce soit a Québec, à M ontréal, à Ri- 
1 douloureux honneur d e tr  - bombar- trouvô qu’une misérable cave mouskl, a Vallcyfie ld , à O ttaw a, 
dôe : cinq cent douze bombarde- sans soupirail. Un cierge fixé dans à Autos, a Toronto, où j'a i déjà eu

! monts aériens, sans compter les o- une bouteille éclaire faiblem ent ce! l'honneur de parler, je ne puis vous 
Ibus qui venaient des gros canons ins-jqui tient lieu de m obilier : un p e tit!d ire  à quel point j ’ai été ému du 
ta 1 lés sur la côte anglaise, distan- j jr de bois, un fourneau boiteux, j grand coeur de vos populations.

une caisse américaine faisant office Aussi je \ous assure que là bas, 
11 cote d’arm oire et une autre de siège, dans nos ruines, chaque soir, à

Démuni de l i t e r i e ,  j prière, devant d'humbles mois de 
ce troglodyte couche dans un sac M arie, de petites mains d'enfants 

mer. Aussi, cette ville , si cq  utilise son pardessus usé 
r-, ,, , . , . „  , . , n est-elle plus à Une couverture. Pour comble

..................................... , . des représentants de la P rance chré l’heure actuelle qu'une cité lépreuse malheur, son abri inconfortable é- du lointain Canada, qu’ils sentent
mm les faumsses de im t usine nenne L e s t monsieur le chanoine et morte. "tait situé à proxim ité d'une conduite si près ,1e leur coeur.”

en face d un tel bilan Lmile-Jean Lorgmer, curé de la ca- En ce qui le concerne, il a tout d'eau crevée, et, chaque m atin, il 
' ' ‘ quc;  thédrale de Boulogne. I l  est venu perdu : église, salle d'oeuvres, é- devait évacuer plusieurs centaines

orobubles ,-t p ro -jau  Canada, envoyé par M g r levé- cotes, mobilier, linge, etc. Sa mai- je  litres d'eau 
l td tri.lions de que d'Arras, pour p la ider la cause son paternelle fu t elle-mém détrui- 

sacrée de l'immense détresse de la

Dans "La Dépêche de Paris”, M .
Jacques Piersat déplore- que l ’actu­
elle Conférence de la Paix ne soit 
p.i< habilitée à tra ite r les problèmes

•s p us vitaux Le chanoine Lor
pour l'avenir de la Franco. A son , '  1 î

i essentielle, celle g n i O f /  C U f e  Q G  l a
, i  /  i  , j

c a t n e d r a i e  de
U _  1 . 1 _ _

1 3P3S, écrit-il, ainsi que le dé J J O U i O y l i e .  
montre l'Institut de Conjonctures, 
le Français consommait 2.3 m illions

La ville de France la plus 
bombardée

Boulogne-su r-mcr, (Voit il nous Z
%Z ?

X
%

Z y
#

F = ? ;te seulement de Boulogne d’envi­
ron vingt-quatre kilomètres, 
vient d’a jouter les bombardements Voilà, c’est tout. 

San i - 1 de l ’a rtille r ie  de m arine venant du

la

© àl'u'.oi-h’s par an U nî il devait Edmonton, A lla , (de la 
im porter 4 0 ';.  alors que l'Am éricain  
en consommait S.3 millions, toutes 
de i

v
l’itiK v). ■ Nous avons l'honneur front de 
d'avoir parm i nous, en A lberta , l'un belle avant 1940,

com- se joignent pour demander au bon 
de Dieu de bénir leurs bienfaiteurs

¥*

v

nationale.notion

, BONS SALAIRES
VDes compatriotes

“Une des raisons de ma grande 
randonnée dans l ’ouest est que no­
tre région d’A rras a envoyé, il y 
a une cinquantaine d’années, de 
très nombreux colons dans le M ani­
toba, l'A lberta et la Colombie ca­
nadienne. J’a i promis à leurs fa ­
milles de France d 'aller les visiter.”

V Æ ifY .D

)
*> % BONNEv  ■•No besoins l

cic
NOURRITURE

)ni
Ce cas isole n'est pas, hélas, Ic i 

plus dram atique, car bien souvent 
ce sont des fam illes entières avec 

Ils coin- enfants en bas â 
revenir, mais, hélas, I

m l
ones par an ;
•Que nos moyens au mieux, (c’est- 
ire si notre production de char- 
î s'élevait à 65 millions de ton-;de

te en novembre 19-13, il en restait 
la France, celle à peine trois cents au dern ier mois 

horreurs de l ’occupation allemande, 
la guerre. C'est pourquoi les mencent à

cardinaux français , dans quelle condition! 
tenu à appuyer sa mission de 

leur très haute autoritté, en l 'acéré- !
auprès de la h iérarchie ce- 

clésiastique de notre pays.

/Krégion du nord de
î & BON LOGEMENTX ; - -  , 4

qui a le plus souiTert des âge, qui mènent une | 
vie souterraine, identique. E t que! 

' d ire de ceux qui vivent dans J es 
i maisons soi-disant hors de'au ?

/contre 50 en moyenne avant Eminentissimes 
notre production j ont 

iiê était accrue de 15 mil-
Vous trouverez, dons les 
camps de bois de pulpe du 
Canada, une grande variété 
d'emplois disponibles. Tra­
vaillez au grand a ir, jouissez 
d'un logement confortable, de 
repas excellents et d'un sa­
la ire substantiel. Les hommes 
d ’expérience trouveront un 
emploi im m édiat; les nou­
veaux venus auront la chance 
d ’apprendre au trava il même. 
Renseignez-vous dès aujour­
d'hui comment vous pouvez 
gagner un bon salaire dans 
les bois cet hiver. Commencez 
dès maintenant . . . accomplis­
sez une saison entière de 
trava il.

et si
Ruines générales

Boulogne-sur-Mer n’est pas la seu­
le ville  du diocèse d’Arras à avoir ,lix 011 Quinze personnes dans deux ;

le pièces exiguës. Garçons et filles
Nous avons

"Un grand merci pour l'hospita­
lité  que voudra bien me donner vo­
ire  journal et pour J'aide efficace j 
que vous m ’apporterez aussi.” 

Grâce au bienveillant appui que ! 
Son Excellence M g r MacDonald, a r­
chevêque d'Edmonton. Monsieur le 

visiter quel- j 
;es. D im an- j 
â la cathé- j 

sera â St-Paul; ! 
le 25. â l’Im -

t -Lia6I l  n'est pas rare de rencontrerindront environ ditants do kvvh 1. a
SD t c a lo r ie s  ; 

> -10 subi de si grands dégâts, 
diocèse tout entier

■'car
a vu les deux couchent ensemble, 

de ses neuf cent vingt-six pa- vu un grand lit occupé par six en- 
ruinés, cinquante deux de Lints, trois garçons

filles â la tête.

/environ 
par les .Hommage à nos soldats

imvortations qui ne A rrivé  au pays au mois de décem- tiers 
de la Ruhr, corn- l,ro 19-15, il a tenu à être à Québec misses

pour accueillir le régim ent de la nos grandes églises sont rasées au 
] i,v  Chaudière qui a libéré sa pauvre sol. La cathédrale de Boulogne, 

ville de Boulogne-sur mer, le 22 sep- deux séminaires, vingt-huit commit- 
194-1. "Vos soldats, d it-il, se nautés et monastères, quarante-sept 

nt battus chez nous comme des presbytères, etc.
.ions. Aussi, les avons-nous accueil­
lis avec un enthousiasme indescrip-1 

Nous aurions voulu ies gav- \ , 
ic ! der plus longtemps près de nous,
•> a fin  de leur témoigner la tendres

u vn r

au pied et trots

chanoine Lorgnier 
ques unes de nos parois 
chc dernier, il a pa 
draie. Le 11 août, I 
le is, à M orinviüe ; 
maculée-Conception ; 
tem bre, à Saint-Joachim.

M. le chanoine Loi plier est 
te des R II. PP. Oh!at.s au pn 
Saint-Joachim.

iraF a it plus déplorable encore : 
comment, un acouchement se pro­
duisit dans un logement surpeuplé 
en présence d'une quinzaine de le-

RsiPPORTEZ-VOUS:heureux de
M. i Jtembre2 ag G a u  B u r e a u  N a t i o n a l  

de F la c e m e n t  le p lu s  

ra p p ro c h é

a renouvelé ste l m o ins.
de La volonté de vivrelên

Une grande oeuvre 
chrétienne

•ons-nous de cot 
c pré- 

dispensât)

Boulogne é ta it avant la guerre  
; prem ier port de pêche du conti­

nent ; avec ses faubourgs, il eomp- E t M onsieur le chanoine ajoute :
ta it 90.000 habitants. Quand les “Hélas ! je  pourrais accumuler
Canadiens entrèrent victorieux des faits  douloureux que ceux que

dans le Boulonnais qu'une halle  ,
courte â notre gré. L 'ad m irt- ^  La-bas, la détresse est im m cii ba,-dements, de ces pauvr.s gens 

- : H o l - h -  beaucoup de petits enfat
devait neu am-ês la nôtre n ’ont Pu supporter le elioc de la enfants tues au mercredi saint 

e n re g is tre  iés exploits des solda,J S ^ r c .  ^  ruinées. Le 1912 pendant qu'ils p ré ,tira ient
t

. h iA oire de .i.-Be p .tv ,.' '
veut revivre. I!  fau t que ses sane décapitées par
tuaires renaissent. H u it sur douze ! couvent d’un avion et toute sa chai 

Reçu avocat entre les mains de d’entre eux sont totalem ent dispa- 
M . Henri-Robert, bâtonnier du Bar- rus. Les habitants de Boulogne ' d'autre  
reau de Paris. Emile-Jean Lorgnier veulent à tout p rix  revenir des dé­
en tra it bientôt au Sém inaire Saint parlem ents de la N ièvre  et le la abandonnées pendant cinq longues j 
Sulpice de Paris, où :1 retournait M arne où ils s'étalent réfugiés a fin  années ; il nous faut reprendre en 
après avoir combatte lors de la de continuer la reprise progressive l'éducation chrétienne, et parfois
____________________________________  d e là  vie économique du Port. M al- tout simplem ent l ’éducation humai-

: heureusement, la rentrée nu pays ne, de toute notre jeunesse, 
de 35.000 de ceux-ci, 20.000 restant c'est pour cela aussi que je  viens 
encore dans leurs départements de demander de l'aide aux catholiques 
refuge, est la cause d’un dram e a- populations du Canada. Mais, d’au- 
troce : celui du logement. En of- très influences s’efforcent d 'arra-
fet, sur 9.000 habitations que comp- ! cher ces petits au C hrist de leur 

r n v n p t - c  n  - T ta it Boulogne avant 1310, à peine baptême : ces influences sont ser-
... °  3 ';x,K,:,v a n 2.000 restent debout, mais quelles vies par des puissances financières 

%' " ' h - onu ie, au o habitations 1 M. le chanoine Lot g dont, hélas, les possibilités catholi-
" ’ ’ i'' constru it. specia.im cn , . bien voulu nous commun!- ! ques n’approchent pas. Pour eux

par | tom m e moyen de locomotion, pour 1 1
les invalides de guerre ou les in — 
valides civils. E lle  est construite 
à une place et est adaptée à l’in- 

■ os firm ité  particulière de l ’invalide, | 
pro- qui peut la conduire soit à l ’a id e .

: de ses pieds, soit à l ’aide de ses 
il risque u n : mains, soit des deux. L a  voiture  

! a une vitesse de 35 milles à l ’heure;

tible. J’hô- 
bytère  

11 y recevra avec 
les secours qu’on

ix
©à u n  re p r é s e n ta n t  a u ­

to r isé  d 'u n e  c o m p a g n ie  

de p u lp e  e t de p a p ie r

pour le fait
ceux qui, à Londres ou à

ournere
se et la reconnaissance dont déhcr reconnaissance 

voudrait bien apporter à Boulogne-0. daient nos coeurs, mais une tâche
je viens de vous raconter, vous par­
ier des scènes d’horreur de nos bom- sur-Mer, la

chère cathé It
sut le char 

veuillent bien, sans 
er notre lanterne !

ville m artyre, et âi iç e Sel
p e tro *

“i
ande r

. 4 J3»Indigestions Fréquentes ?
IL  V O U S  FAUT

,rod . . .ion
UH h  X - «•)en :- 4&h- k , *  a

de  70aux nute sur leur • a -

& UDéficit de1939. Sa carrièrera a
o''Bienexpliquembv 1

4^"ge de bombes, 
sujets de t fist 

l’avenir m ora l de ces population

Il  y a pourtant .  V -1C: /ta Lri Pc’est . on se rc- C'est V
La science dit deuxd de é Op mot

loncée d'un lami- 
nd d'Euro- 

Avec quoi l’alimentera-t-on ?

'ms ion chopines par jour, cepen­

dant chez bien des gens K iK i 
le foie n'en donne qu’une. frWT)

i f3
pendant, is augmentations ac- 

aux travailleurs n’ont pas 
générale, 

beaucoup.
de majo- 

3 grève, et

0
La bile aide à la digestion c l c --. .situe un laxatif 

n t u r c l .  Un manque de bile cause des indigestions, 
maux de lêle. constipation et faiblesse. B-ur une santé 
rayonnante tonifiez votre foie c l obtenez la bile

Fiuit i- t i.e s , les (.imprimés pour le

EMPLOIS POUR c o u p e u rs  — c h a r r e t i e r s  — cons- 
conc/uctcurs de c a m io n s  e t  de  

fo rg e ro n s  — c u is in ie r s  — e t  a u t re s .

ovoque Je 
s'en fau t
ux qui n’ont eu que 

.•eulent faire  
i doivent toucher 35 N

\uto minuscule pour 
les infirmes

t r a c t e u r s  de c a m p s  
t r a c te u r s

n r m -20:
.Mire grace aux 
foie qui on! fa it leurs preuves cl qui sont Si plus 
demande au Canada. A hase d'herbes et de Iruits

io n en

m fmG
a !Onix P o u r  L o,-TIVEante. r:

m to n t d é jà FOIEnouve:
la sine

d’au*âf

;uant a la
l'opinion publi

mainte
:tuel par tous 

jusqu'aux 
mais qu’au lende-iactions,

V  AS-TU ENTENDU \ 
PARLER DU TYPE A 

J  M AN G É 34- H O T )  
Y D O G S 'AU P IQ U E - 

NIQUEDETÎ-BLAIVC

rl

B O N D A N C E /O N JE  N\E DEMANDE S I \  
DEVRAIT ORGANISER')/LES GE NS QUI CRÈVENT ) 
UN CONCOURS D  
1 CE G E N R E -L A  

H E IN .

Imdremen
yurs ! et consomme un gallon par 65 mil- 

Le chassis est si é tro it que la; à 119 ' es.
voiture peut franchir une porte la r­
ge de deux pieds et demi et peut 

ir ache- être remisée dans le plus j>otit han- 
Le prix  de vente est de 198

-• noir ;
de h

\  DE FAIM,EN EUROPEA 
t  TROUVERAIENT j

CA DRÔLE?

on
ou
on reçoit £ a r.3.60 U

$792.). ETterling1 f
/ ALi t sans d o u te  que, a in s i 

:. une :ïte  en q uê te
e d u  T ra v a i l ,  en F r

f; I m&

t e
o 1 ja n v ie r 1916, il était de 42.6 et la 

dernière enquête, effectuée en avril, 
a établi l ’indice de 43.5. .3N des ou- 

trava illen t moins de 40 heu-

m p%

w  r
de dépas* t.-Vŷ

 Il rf• - • v  <Deux de 1938. <yl

O \

B

:t été prévu, par exemple,
% and plan révolutionnaire  
curité Sociale, qui doit en -, ;;e. 

tierem ent bouleverser tout ce qui | 
avait i
tière de prévoyance, < 
fam ilia

v i te
res, 28' - font 48 heures et davanta- I r Ti ri ;». /r - - - .i \ P ZZ T i.

4r !de la
D A - , -Le grand espoir des Français ré \ 

• fa it jusqu’à ce jour en m a -1 side dans l’efficacité du plan-mon-, 
l'allocations naie et dans J es précisions que la 

aux acciden- conférence permanente des salaires j 
et de et des p rix  est appelée à prndre. I l  

serait intégralem ent n’aura manifestem ent servi à rien 
le production d ’augm enter le revenu des trava il 

teint 125',: du ni- leurs, si c’éta it pour les contraindre  
tis comment cela à courir après un barême du coût 

main d’oeuvre fa it de la vie impossible à ra ttrap er. Ce 
; qu’il s’ag it donc avant toute chose 
de réaliser, c’est le blocage des prix,

Omuv /,/- G  I.1I. L V  »

■ T  ' r.

•o L

4
y;A A7 Lh

r" y \i> irrvt — t -V
> 7'. ii

Z-'U:Zdes * J(fccours
\1h C Iravail, de retraites W t ttés r

: / )
y.; £5 1

1 fc Z i

neP' IlVI 'I I
m■'xappüque que lorsque 

française aurait at 
veau de 19.38 ; m; 
se fera it ! 
défaut ?

D 'autre  
manque ; 
vue du

r\
t

n r9 W Æ f yc !

T Ti la

77, EC,h f  /i.part, le personnel m
s seulement au point del c’est-à-dire de chasser impitoyable- 

nombre, mais encore de la ment le marché noir qui encourage 
spécialisés i la spéculation et désarme le trava il. : 

I l  s’agit de traquer et d’é lim iner j 
es innombrables interm édiaires

tZ '  o  (/X. J/X ir . i

i\C r \
y, , 'X

A
i

/v-;qualité, car
ne se trouvent plus désormais que 
dans une proportion de 2G.4N. Ceci 
s'explique, d'une part, du fa it  des qui font passer une même denrée à] 
longues années de guerre, durant ! travers une variation sans cesse as-j 

aucune form ation profes- ! cendante des prix, depuis son lieu

ouvriers Ges /c

%/ i/,( % $ t: m-.i

¥
M.

5 ’ etB.J % ;lesquelles
sienne::.- n’a pu avoir lieu ; d 'autre] de production jusqu’au m arché où 
part, du fa it du découragement pro- c consommateur 
voqué auprès des ouvriers eux-mê­
mes par un système de salaires

°U A. I '% / 9I ' •/’/ T r - IXpeut l'acquérir. r,(<. <r/
H JOn attend beaucoup des mesures 

qui | draconiennes annoncées par le Mi- 
1 incite pas à fa ire  des efforts ! nistre du R avitaillem ent, M . Yves 

I!  faut éga-| Farge, qui a déclaré sa volonté d’en 
f in ir  avec les fraudeurs et les f  abri-1

JJ zx• - f  r

ZlZv t i\l
0 Jne kvv 'Ls

pour se perfectionner, 
lement ten ir compte, dans la d im i­
nution de rendement de la m ain  
d’oeuvre existante, de la sous-ali­
m entation, de l ’usure d’un outillage 
souvent irrem plaçable et de divers 
autres facteurs dont il est impos­
sible de p a llie r les causes pour le

c

T 5*1 2%Yquants avant Noël prochain. En  
fa it , la conscience nationale se re ­
belle contre la spéculation éhontée 
dont sont l ’objet tous les articles 
les plus indispensables à l’existen­
ce courante ; en cas de force m a­
jeure, on se rav ita ille  au marché 
noir, mais et ceci est un intéres­
sant symptôme, car l ’opinion était 
beaucoup plus paisible il y  a quel­
ques mois- on proclame hautement 
que le pouvoir public m érite ra it des 
félicitations s’il se décidait enfin à

COMBATTONS LA FAMINE POUR GARDER LA PAIX/ 
NE GASPILLONS PAS DE NOURRITURE.

moment.
Les entreprises qui se voient 

dans l ’incapacité de m ain ten ir un 
rythm e de production correspon­
dant aux besoins du moment s’ef­
forcent de ra ttra p e r le retard  en a l­
longeant la  journée de tra va il. En  
1939, l ’indice de la durée moyenne user de la force et à com battre la 
du tra v a il éta it de 40.8 heures ; en spéculation p ar la terreur.

O S W E L LB R A S S E  R I E
S - 10 5  J
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ST-FA1SIENPLYMOUTH A VENDRE
b  Hôtel

H Cabines
H Restaurant

Hôtel du Repos, très beau 
poste pour le tourisme. 
Bonne clientèle, près du 
fleuve. A vendre pour 
cause de santé. Rosaire 
Tardif, St-Germain, Co. 
Kamouraska, P. Q.

Bureau :IMyiiiouth 1037 à vendre B UR EAUX :
AMQUI - 2ème lundi du mois, Hôtel Langls 

MONT-JOLI

174, rue St-Germain 
RIMOUSKI

S ' n d i  v. .-.-I
UIÎ-27-2H août 1910 2-1-20-27 août 1910

Warner Baxter, Hillary 
Brooke

dans

i l n o m .  n m  c e t
1er lundi du mois. Htÿul Champlain  

MATANE — 1er m ardi du mois. Hôtel Simard
Abonnement :

$1.00 par année
$1.50 par année à l’étranger.

Cu. Rimuu.skiMii-

Gary Cooper. Teresa Wrigth

dans
T R O IS ! ‘ISTOLES 1er jeudi du mois, de 9 h. à  midi,

H ôtel Trois-I'istoles.TERRE A VENDRE OU 
A LOUER

CASANOVA BROWN CRIME DOCTOR S 
COURAGE

Geo m es M ASSO NT rès beau te rra in  de seize a rp en ts  
en superficie, pour m anufactu re  ot 
a u tre  en trep rise. S itué à St Robert 
près de l’église e t de la voie d ’év ite­
m ent de L aperre llc  LumlxT. F ait 
face à l’avenue M ichaud et à l’a ­
venue Sirois. S ’adresser à P ierre  
Dubé, S t-Robert, Co. Rimouski.

r
An m om ent de se  m arier, le héros 

•le ce  film décide d'adopter un bébé. 
Ceci lui occusioniiera bien des dlfTleul- 
lé s  n u ll devra surm onter  
quérir sa fiancée, 
chau lés de voir (Jury Couper dans cet­
te am usante com édie.

Comptable agréé 
Chartered Accountant

149, St-Gcrmain, RIMOUSKI

N O T A I R E S A rth u r  St-Onge
AVOCAT

Edifice Lepage 
C. P. 720

Bureau en fin de se 
a  Amqui.

l es crim es se  su ccèdent les uns n- 
prês les autres e t  personne ne peut 
capturer le coupable, jusqu’à  ce que 
W arner B axter fasse  son appari­
tion et c ’e st là que tous les am ateurs 
du film s d'action seront servis à sou­
hait. 1 .’asp ect physique de lu produc­
tion a été particu lièrem ent soigné  
quant aux détails.

pour con- 
Tous seront en- Eudorc UoutuiT

Licencié en droit
NOTAIRE

Bureaux : Immeuble GILBERT 
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germain 
Téléphone 367

RIMOUSKI

RIMOUSKI 
Tél. : 276

LOTS A BATIR A VENDRE

C O N T R I B U A  B L E SQ uartie r résidentiel de la  ville, 
rues S te  M arie e t St-André, 

Kimouski.

ie
V oils verrez mi m em e programme 

Louis-( oiin Fi g hl et sujets courts. COI RS PRIVES Pour la préparation de vos 
rapports de

L'IMPOT SUR LE REVENU
VOYEZ UN E X P E R T

i M E D E C I N S
Dr J.-O. Drapeau

Pour tou te  in fo rm ation  veuillez 
com m uniquer avec
M onsieur M aurice T essier, avocat 

E d illce  de la  Banque Canadienne  
N ationale,

Prem ière i t deuxièm e annéeVous verrez au m êm e program m e 
une com édie et su jets courts. 2(ic rue Rouleau,T e l .  IIO-W,

II. R. Cl V1M1NGS211-30-81 août Kl.MOI SK I. I*. (j.
M EDECIN

Spécialité : Chinaiji< pené raie
B u reau  : 12 I ru e  S t-G erm ain , 

2  à  1 e t de 7 à S p.m. 
B ureau  à  la P h a rm ac ie  

S I-R o b e rt.
IX rue Michaud

à t> et de S à 9Va p.m.

COM PTABLE •l BUCTel. : 121Rim ouskl, I". (j.
Loretta Young, Henry Wil- 

coxon

dans

Gleason Belzile2H-29-30 août Tel. : Bureau  
111. Ave

R ésidence 22
— c.v . im

•175, 
de l'Evêché

- Venez v isiter nos rayon  
Vous y trouverez tou tes les 
n ou veau tés : Rom ans, B io

E tc. La Librairie 
(!2 avenue de la C athédrale

LIVRES.
| de livres, 
dernières  
graphies, Contes, 

s B lais,
Rim ouskl.

Claudette Colbert, Fred 
MacMurray

dans

&\ \  is a u x  ch asseurs Im m eub le  G ilb ert 
K IM O l SK I, 1C ( ( .

Uc
Ronaldo Rahouin

NO TAIRES

Cessionnaires du greffe de 
L. de G. BELZILE (1895-1933) 
Edifice Banque Canadienne 

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

Lu chusse aux renards ri à toute 
les bétecs est très facile  et payante, 
si vous fa ites usage de la “ Kenardlvi- 
de", brevetée et enregistrée.

Le seule véritable drogue a renards. ( ()l V E R T ï'R E S

Com ptabilité générale — Vérifientioi 
O rganisation de systèm esTill:  CRUSADES Impôt.

PRACTICALLY YOURS
Tons ceux qui aim ent les film s 

d'action ne devraient pas manquer de 
voir “The Crusades", qui ne les dé­
sappointera certainem ent pas. Avec 

* la charm ante Loret­
ta \  otmg, on est assuré d’y  trouver  
des scènes d'am our des plus eaptl- 
\ antes.

fit iTous connaissen t le m erveilleux ta ­
lent de com édien de F  red Mar Murray 
et ne voudront pas m anquer de le voir 
dans une de ses m eilleurs Intel pré- 

Avec com m e vedette fém i­
nine, la jolie C laudette Colbert, ou 
est assuré de trouver des scèn es d’a­
mour des plus passionnantes.

im perm éables en
Dube. Eur.J.-R.Assort i-N ’est pas un poison.

En usage depuis plusieurs années n..-nt 
par les m eilleurs ch asseu rs de la 
Baie d’ilu d son  et du Labrador.

Nombreux tém oignages  
lion, l ’st aussi em ployé avec sm ré-

toile, neuves, pour cam ions.
considérable dans toutes les 

M aintenant disponibles à
Dr Benoît DumasCO URTIER — BR O K ER

coin lut' grandeurs, 
prix raisonnables.

M ED EC IN -V ETER IN A IR Etâtions. SPECIALITE :
Transactions immobilières

T el. : 28

A V O C A T Sde satisfaé- M. Zagerm an, Cie L im itée, 
liayv lew  Road. O ttawa, Ont.

Téléphone 5HÎI 109, rue St-G crm ali
111, rue de l'Evêché. RIMOUSKIpour prendre le vison, la m arte, b* 

rat, le pécan, h castor, la loutre, etc. 
l'rix, bouteille, un once $2.50. 
Bouteille, deux onces, $1.50. Ajou­

ter 20 cen ts pour frais de poste, l'as 
d'envol d 'échantillons. Vendeurs sé­
rieux dem andés. D istributeur géné- 

LA Kl .NA Kl >!< I DK. M istassi-

Asselin & Assclin
AVOCATS

R E. Asselin, LL. L. 
Dcrome Asselin, B.A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
RIMOUSKI

RI MOUSKIAu m ême program m e Jungle Rai­
ders No I.

Au m êm e program m e T iger W oman  
No 7 et com édie. b e s o in  d'un b o n  

U sagé, p e lle s  
d e  v e rg e  à  

m o te u r s  s ta t io im a i-  
g a /.o lln e , v a n tio n s

Dr J.-Auguslv Dubé
Gl 11 Kl l t < • IE N -D E N T IST E

Axez-vous 
tracteur neuf ouDeux représentations tous les soirs. Deux représentations tous les soirs. Bernadette  Trem blay

F L E U R IST E

m écaniques de 1 i
V/-
res Diesel ou à 
de 5 a 15 tonnes V

verges, RIMOUSKI
PRICE ù leur rôle sublim e de reines du 

foyer.
Les p lans des kiosques, am én a­

gés sous la d irection im m édiate du

KH) I)r l'Evêché Tél. : 15rai : Tél. : 379-m-17!) rue Notre-D am e
al. IM}.

RIMOUSKIVen. : consulter A S S U R A N C EGagnon X Gagnon
AVOCATSL A U R E N T  ft i iCHAUDUnJeune garçon noyé  à Price. 

jeune gardon de 11 ans ans, fils de 
M. cl Mme Odilon Lévesque, s'est 
noyé aeviden te llem ent vers 1 h. 
lundi après midi près du pont du 
(1. & C. T. Ky. Nos sincères con­
doléances à la fam ille éprouvée.

Visite.
ne ainsi que M. et Mme Jos. N a­
deau, de Hyde P ark , Vermont, é- 
! aient en visite chez M. et Mme J.- 
K. C ioff dernièrem ent.

chef du Service de l’Enseignem ent l i t MES RESERVOIR. A ■ ■rtimi ni 
m énager, Mlle Eveline LvBlanc, et com plet de la famea>, P A R K E R  1

la W ATERM AN 100 ans. BRI ACTS DTÎS YENTIONirue St-Jean-Baptiste
( terrain de course) 

U1MOVSKI
J.-Adéodat Drapeau
CO UR TIER D ’ASSURANCES  

G E N E R A L E S

Vie, Feu, Automobiles, Accidents 
et M aladie, etc.

BUREAU : Rue Lepage, près du 
G arage  Desrosiers & Dionne.

Téléphone 75

Paul-Emile Gagnon, C. R. 
Gilles G agnon

de l’inspecteur général des Ecoles ainsi qu>- 
m énagères, M. l’abbé A lbert Tessier, Librairie Blais. 62 av.-mn- de la Ca 
ont été conçus p a r M. H enri Beau- tliûdnUe, Rimouskl

Brevets d'invention obtenus 
en Canada et aux Etats-Unis j immeuble de la u ie  de Pouvoir

lac, p ro fesseur à  l'Ecole du Meuble.
C 'est d ire qu 'ils se d istingueront p a r  
leur élégance et leur hau te  tenue I 
artistique.

Les v isiteurs y verron t une exa l­
ta tion  de la vie fam iliale, un exposé 
de ses valeu rs perm anen tes et l'en- 
richissem cnt m oral et m atériel qu'il 
procure à ceux qui ont l'avan tage  
de la connaître  pleinem ent.

La section de l’E nseignem ent nié- ! 
nager il l’Exposition provinciale, en ! 
plus de décrire  la fo rm ation  que
dispensent les Ecoles m énagères, cham elle ou assaisonné de so,, de 1 s "' 
indiquera aux visiteurs les princi- poivre, de beurre  et de persil haché. 1 ussi < c lapt

CASSEROLE DE POMMES
se tiendra du 30 août au S septem-1 
bre.

COTE,
Procureur de Brevets, Licencié 

Case postale 39, Rimouskl.

RIMOUSKIS’adresser à M. J.-B.
M. et Mme W. Eontai-

TEL : 48-w
Casgrain & Tessier

AVOCATS

Hon. Perrault Casgrain, C. R. 
Maurice Tessier, LL. L. 

Immeuble BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE 

Rimouski, P. Q.

R O G E R  R OY,  O .D .
RIMOUSKIO 1*T O M E T  K I S T I

«Spécialiste pour la vue Au M i vice du public depuis, 1966j 9 11. il midi 
I IE  û P.M.

2 5 4  RUE S t - G E R M A I N  
R I M O U S K IST-OCTAVE-DE-METIS H eures de bureau : - ASSURANCES GENERALES- Vr 'N

S. Z. COTE. Enr.W

M ercredi, à S ic  Féli­
cité, a été béni le m ariage de M. 
E dgar Roy, fils de M. et Mme Adé- 

Jeanne-d’Arc 
S te Félicité, fille de

Lucien Murin, Prop. G, 
8Û rue de l'Evèelié  

ltim oiisk t, P. ().

• ran tMariage. clou z>! Pt us cew.v oka y sjnoy
CX TrUASK*-! M  / > W . ------  — (.harles-II. D'Anjou

AVOCATlard  Roy, avec Mlle 
R ichard, de 
Mme Joseph Richard.

Va-et-vient :
Deniers sont de re tou r d'A rvida. 
Ile ont fail le tra je t en auto.

Mlle G abrielle Fournier, après un 
court séjour citez ses paren ts M. et 
Mme Eugène F ournier, est re to u r­
née à Québec.

M. Antoine Hudon, de Lévis, et

Pourquoi ne pas prendre 
av a n ta g e  de no tre  longue ex­
périence dans l’o rganisation  
de voyages p a r  te rre  ou p ar 
m er ? Nous som m es à votre 
en tiè re  disposition.

Adressez-vous il J. M. Le 
m ay, agent du trafic-voyageur, 
Pacifique C anadien, gare  du 
P ala is, Québec, rep résen tan t 
toutes les com pagnies de navi­
gation  océaniques ainsi que 
tou tes les Agences de Voyages, 
ou il F. F o rtier, A gent de dis­
tric t, g a re  W indsor, M ontréal.

T éléphone
P ele r ci tran c h e r l ’aubergine. : 

F a ire  bouillir pendan t U) m inutes. 
E goutter. D époser dans un plat 

F a ire  revenir le piment

ET DE COURGES R ésidence tiü-wB ureau XI50, Ave do la Cathédrale 
R IM O U SK I12-1 2 tusses de courges cuites ( "n- 

pees cil dés
I l  2 tasse (le pont vies s ines  Ira n- 

chées
1 3 tasse de sucre brun
2 tranches  i/< bacon coupé en de. i  A jouter les 
1 2 c. à thé de sel

M aintenant que l'été est presqueI •V1' z ‘m
ou tiv des légumes racines, il y a 9Ua LC' (f U . 
le brocoli, la courge, la courge ù 1 '.es ° 1 t "sj>ll>

....................... -

^ . tab le d 'eau.
Il y a plusieurs m anières de pre- s jx  po ru ons> 

p are r les légum es, en casserole, 
cuits au four, farcis, au  g ra tin , 
soufflés, etc., m ais il est très  im ­
p o rtan t qu'ils soient cuits de la 
lionne façon, tendres sans ê tre  trop  
cuits.

M. et Mme Albert
Téléphone 80 Maurice de Champlain

RIMOUSKI
BUREAU : Edifice de la Banque 

rue de
l'Evêché, Rimouski.

graisse.
et l’oignon dans le g ras  fondu. In
corporel' la fa rin e , le sel et le sucre.

tom ates, la feuille dePlats aux légumes Gendreau X Beaulieu
AVOCATS A PRO CUREURS

6
lau rier, le clou et continuez la cuis 
son encore 5 m inutes.

Provinciale,
V erser le Bureau à  M2 de l’Evêché 

Bureau à  Trois-Pistoles :sur l'auberg ine et recou- 
Sau- vi ir de chapelure. Com biner avec | 

beurre  ou le from age. C uire à 
(350 F.) pendan t 20 

Pour six portions.

Couvrez ; m élange SPECIALITES : 
Les 1er et 3e samedi de chaque ! mobile, à  des 

mois à  l'hôtel Desbiens.

Assurance Auto­
défiant toute

M. Napoléon Hudon, d 'A rvida, ont 
passé le d im anche chez leur frè re 
M. François X avier Hudon.

Mme A lbert Morin est revenue 
d 'un  voyage à M ontréal.

Mlle F ernande Deniers est p a r­
tie en prom enade à Baya bec et St- 

où elle v isite ra  des paren ts.

prix
’ compédition. AUSSI :
I Feu, Vie, Accident et

A .trancef o u r  m o d è r e ladie.RIMOUSKI

I vînmes c é l ib a ta ir e s rEnte- iMoïse,
M. Joseph Roy, de Lévis, est en 

visite elle/, sa soeur Mme Alphonse
V A L E U R S  DE P L A C E M E N T S

DOMINION OU CANADA
pom m es soient ten-

environ 15 Vieilles filles ou fe m m e s  eéliba 
m élange /aires désignent i

ménu classe de personnes, avec 
Hflércnce nue les premières

TT—M*—doré,
Si le a

Lévesque. il réalité une seule
"T F Gouvernements provinciaux, municipalités, institutions 

religieuses, services publics, etc.- s a stav  .
c. a cette

sont des sacrifiées et les secondes 
volontaires ou résignées.

Les fe m m e s  célibataires ont un 
autre intérêt dans la vie qu ’un a-

ACHAT — VENTE — ECHANGEJV.Î5K 
fc.T73“MONT-.IOI.I I/('.S'

Consultez1 /Im prim erie  G ilbert, Ltét
On les voit p  J

nnbnissi r u n e  enthousiasme diffé- * O U I’ l i t . . .

POMMES DE TERRE DANS 
DES PIMENTS VERTS CLAUDE GAGNONLe gouver- 

d istric t du Club 
Cyrille- 

de W ate r-

An club Rotary.  
neur du IH.Tiéme

mou r di eu un ignoré.
EDIFICE CIE DU POUVOIR13 gros p im ents  rerts  

2 c. éi table de graisse 
2 r. éi table de farine 
1 lasse île• lait 
1/4 c. à thé' de sel

U TELEPHONE 179In terna tional M. 
avocat,

R otary
M atthew  Joly, 
ville, v isitera le R otary  de Mont-Joli 
le 10 sep tem bre prochain. M. Joly 
a 10 clubs sous sa juridiction. Il 

club de Mont-Joli

rentes earrières et se créer 
I  tolérable, sinon heureuse, 
passent pas le ur temps à récriminer  
contre les gens et les choses et à 
couloir ré form er le monde. Elles  
aCCi pleut leur sort de bonne .gréer.

oie non. et

une n e  
Elles m

RIMOUSKI 
Représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS
COURTIERS EN OBLIGATIONS 

QUEBEC

Vente, location et réparation  
de m achines à  écrire, m achines 
à additionner.P o u r les légumes bouillis, les éco­

nom istes m énagères de la Section 
des C onsom m ateurs du m in istère RIMOUSKI

pincée de- poivre
, 1 tasse de from age  râpé .

dent de les m ettre  dans une casse- 3 ,  de pom m es  de terre cuites, Sl" ’ leur ch° 'x
role bien couverte avec le m oins ( dés suren t s ’inle n sscr à tout ce e]iii

rendra visite au
aviser et a ider le président 

le secréta ire,

fédéral de l'A gricu ltu re rccom m an-
pour
F red B oudrcault et

Aubin D ussault, ainsi que les 
a ttires d ign ita ires du club dans leurs

VOYAGEZ PAR AUTOBUS
Me remplit su ff isam m ent leur existence  

pour leur faire oublier les a van ta ­
ges. disons douteux, du mariage  

ou peut-être jam ais  en-

d 'eau salée possible et de les cuire 
jusqu’il ce qu’ils soient tendres. Les 
périodes de cuisson varien t su ivant 
les légumes. Les pom m es de te rre  
sont les seuls légum es qui dem an­
dent plus d 'eau  pour la cuisson 
parce qu’ils sont des légum es fé ­
cu len ts et ont p a r conséquent une 
tendance à b rû ler. Quelques légu­
mes com m e les petites curges peu­
vent ê tre  bouillis quelques m inutes 
avan t d 'ê tre  cuits au four, soit en ­
tiers ou coupés en deux et vidés. 
C ette  cuisson préa lab le  dim inue la 
période de cuisson au four, e t c’est 
là son seul but.

Lavez les pim ents, coupez-les en 
deux su r la longueur et enlevez les 

F a ites  bouillir légèrem ent, 
couvercle, dans de l'eau s a l é e  mangue

DE MONT-JOLI Tél. : 324à 1 renée Gendreauinitiatives. Louis-Léo Dovon
A R PEN TEU R -G EO M ETR E

Ingénieur-Forestier Conseil
Edifice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI

Sic Florence, V al-B rillant, La Re­
dem ption, Price, Sanatorium , l'A s­
cension.

graines, 
sans i Courtier en fruits et légumes 

Entrepôt 61
Ircvu.

Elles peuvent savoir prier et bien 
faire, sans tomber dans le scrupule. 
La bonne volonté qu'elles ont de 
s'entendre arec leurs semblables et

ju squ’à ce qu 'ils soient tendres, mais 
mous. Egouttez. F a ite s  fondre la 
graisse, a joutez la fa r in e  et m élan­
gez bien. Ajoutez le lait, b rassan t
constam m ent ju sq u 'à  ce que le mé- , , ,

A joutez le sel, </<’ /«««•' " "  ,lc lcur r,c ]eur
B rassez jus- s, rl 1,1 stimulant.  Il y a des f e m ­

mes célibat a ires qui sont aussi <1
la page que bien des fe m m e s  mu- 

point de rue de culture et 
Elles n'ont point honte  

et n'en tiennent pas

Hommage des Léo les mé­
nagères «à la 1 ami lie 

de ( liez nous

Rés. 61 ;
RIMOUSKI, P. Q.

Tél. :EDMOND GAGNON 
P ro p rié ta ire  
MONT-JOLI

lange s'épaississe, 
le poivre e t from age, 
qu 'à  ce que le from age soit fondu. 
A joutez les pom m es de te rre  et 
chauffez su r feu bas ju squ 'à  ce que

PIANOS —PIANOSP H A R M A C I EH om m age  <1 la famille  
le thèm e de l'Exposition 

Les Ecoles

Québec. ru es, au e ltel se ra
provinciale de Québec, 
m énagères y trouveront une occa­
sion unique d 'exposer I oeuvre qu el­
les poursuivent dans le but d assu­
re r  plus que jam ais  le rayonnem ent

Comme

PLACEZ D E S M AIN TENAN T VOTRE COMMANDE  
POUR UN

d'élégance,  
de leur état 
rigueur  <1 la société.

Il n'y a plus que les arriérés 
maintenant qui confondent les vieil- 

anciennes et dé-

Servez dans lesle tout soit chaud, 
pim ents v e rts  vidés. 
Six portions.

COMPTOIR-Ll iXCH
P I A N O S  W I L L I SBeaucoup de personnes n 'aim ent 

pas le topinam bour parce qu 'elles 
ne saven t pas com m ent le fa ire  
cuire.

ST ROBERT
18, rue MICHAUDAUBERGINE CREOLE

1 aubergine de grosseur moyenne  
eau bouillante salée 
3 c. d table de gras doux  
1 petit piment reri haché  
1 petit oignon haché 
3 c. ù table de farine  
1/2 c. à thé  de sel 
1 c. ti table de sucre brun 

les au tre s  légum es dans une p e tite !3 grosses tomates pelées et hachées 
q u an tité  d 'eau sa lée ju squ 'à  ce qu 'il OU 2 tasses de tom ates  en conserve 
soit tendre, puis servi avec une bé-ll. 2 feuille de laurier écrasée

y51 Vous pouvez aussi acheter aujourd'hui m êm e un 
piano reconditionin' de marque réputée.

les filles aigries, 
suètes arec les fem m es  célibataires 
qui sont un produit du modernisme,  

sont dans la meme élusse il

Le top inam bour doit ê tre  
pelé e t m is dans une eau fro ide 
acidulée, c’est-à-dire une eau (une 
pinte) A laquelle une cuillerée à 
thé de Jus de citron  ou de v ina ig re  
a été ajoutée. Cela conservera au 
top inam bour sa couleur, 
avo ir été égoutté, il se ra  cuit com m e

O
fam ille canadienne, 

années dernières, les kiosques 
Ecoles m énagères, au nom bre

de la Dr J.-O. DRAPEAUles
propriétairedes

de douze, a t tire ro n t l’a tten tion  de 
tou te la province.

Elles
Prescriptions remplies arec soin.mais elles ont différents J.-A. C O U T U R Eest vrai,

moyens d 'a ffirmer leur personnalité.' 
C'est là que réside la différence qu'il 
n e  fau t  l>as confondre pas plus que  J 
le nom qui cou rient à chacune. j

DIANE.

Ils met iron t en
transfo rm ations mer-lum ière les 

.mouses subit l'enseignem ent, en 
les écoles pour jeu-

M édicam ents, papeterie , a r ­
ticles de to ilette, r a f ra î­
chissem ents, crèm e glacée, 

sandwich.

Après
nie St-FvançoisV( 35.Téléphone 394-m-Sparticu lie r dans 

nos filles, où l’on s'efforce de créer 
une a tm osphère  fam iliale propice 
à la fo rm ation  des fu tu res  mères

NAZARETH — RIMOUSKI
<“Clairon • Montréal")
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Lettre
de Londres

Exposition Agricole et Indus­
trielle du Comté de RimouskiLes courses de 

d im anche dernier.
(suite de la 1ère page)

Régionale de ehevaux. 
prix.

SMus (l<‘ .ri*osition 
$4000.00 offerts ense souciait même pas de ce geste 

de politcssp.
Un bon sam aritain, probablem ent, ont a ttire  une assistance énorme 

bien intentionné mais ignorant com- comme on n'en voit pas souvent à 
pi,-' aient les conditions locales, me! Rimouski. P a r un temps clair et 
donna l'adresse d'une “bonne" bu- doux, les te n a n ts  de ce sport ont 
anderie. J 'y  courus, mais en arri-1 m anifesté leur enthousiasm e en ap- 
vaut j'appris qu'une bombe volante plaudissant les vainqueurs à main- 
l’a détruite il y a deux ans. Après j  tes reprises.
et te expérience, j'a i décidé de re- Vingt-et-un chevaux prirent p art 
uni r à a maison avec mon colis aux différentes épreuves. La cour- 

l'épaule. Je me consolai en ce Free-for-all fut la plus contestée, 
qu'.tp:ès tout j'étais heu- Quant M. F.-X. Thibault, qui était en 

x d'être encore en possession de charge des départs, annonça que le 
si sale fut-il.

Les courses de dimanche dernier Temps pour le mille 2.27-1 2, 
2.26, 2.26.

DA.VS LA CLASSE  l!> AMBLE
G

3*L 'E xposit ion  annuelle  de R im ouski se t iendra ce tte  an n ée  
du 28 au 31 a o û t  courant sur le terrain de la S o c ié té  d'Agri-  
culture.

Sir Peter G, propriété vie M. R. 
Hébert, de Montréal, 2-1-1.

Guy Drew, du Dr L 
d<> Mont-Joli, 12 2.

Charley Volo, de M. Robert Têtu, 
de Riviére-du-Loup, 3-3-4.

Peter Keler, de M. A. Rue!, de 
Québec, 44-3.

Diamond G rattan, 5-5-5.
Temps pour le mille 2.16, 2.15,

Verreault Les c i to y e n s  du co m té  sont in v ités  à se rendre v is iter  les  
n om b reu x  ex h ib it s  qui y  seront présentés .

Des a m u se m e n ts  d ivers ("M idw ay") seront in sta llé s  sur  
le terrain e t  un m agnif ique  program m e de va u d ev il le  sera  
e x é c u té  ch a q u e  jour à l'intérieur de l'aréna par des a r t is te s  
de grande exp ér ien ce .

Q u’on se  donne  rendez-vous à l 'exposit ion  de  R im ouski,  
le principal é v é n e m e n t  annuel de la région.

Pour tous  r e n se ig n e m e n ts  su p p lém en ta ires ,  s 'adresser  au  
secré ta ire -géran t,  M. Alfred Dubé.

En m êm e  tem ps que l'exposit ion  de com té , aura lieu  
l’ex p o s it io n  rég ion a le  de c h ev a u x  pour les e x p o sa n ts  des c o m ­
tés  de Riviére-du-Loup, Rim ouski, M atane  e t  M atapédia .

Cravates
sur

concurrent qui obtiendrait le temps 2.16.
le plus rapide pour un mille gagne- ! DANS LA CLASSE  14 TROT.

’on se demande dans I rait une coupe, on se rendit comp- Parsons, de M. M. Matois, de 
un grand nombre de families. Que te 
clixfendrons-nous si ces conditions

mon li m

que chacun am bitionnait d 'a rri Québec, 1-5-1. 
ver premier. C’est Highland Frisco : Edna Hanover, de M. D. Laprai-

/  e record avec une vitesse rie, de Montréal, 
de 2.09-3/4, mais il était suivi de Flying Heels, de M. R. Thibault, 

faux-cols, près par Miss Pom pas et Finland, de Riviére-du-Loup, 5-1-3.
Voici le résultat final. Nous Lee Ansull, de M. Félix Rioux, 

position obtenue dans de St-Eloi, 3-3-5.
2èmcs et Sèmes épreuves Miss Lee Harvester, de M. Alex.

Collin, de Matane, 4-4-1.
Christine Stout, de M. Raoul Ris- 

propriété de M. son, de Montréal, 6-6-6.
Montréal, 5-1

2 -2 -2 . Y

et de nouveaux 
ms, mais je répondrai : oui

Personne d’entre nous ne donnons 
> l’acheter ainsi les 1ère 

et des chemises chaque de 
les deux se-

ViT’idn ils dv la route Les cravates de marque 
incontesta- 

cravates de

la
Tidi/u• . 
bien;.ml

sont 
des

qualité supérieure 1

Sont ili'ci'drs :
chaque classe :

CLASSE A  
Belle Chenault, 

uioul Bisson, de 
Jean Volo, de M. B. Emond, de

A l’Hôpital St-Joseph de Rimons- 
août, à l’âge de 28 ans,

Dimanche soir, sur la route, en­
tre Stc-Flavie et Ste-Luce, l'automo-1 *i '* '°  11 
hile de Mine Lauréat Bélanger, de Mme LM. Perron ( Alhertinc P ilo te), 
Rimouski, fut lourdement endomma- iS a u it-a u -M o u to n .

a

>/> DANS LE EREE-EOR-ALL.n ont
D 'autr Le 1S août, à Causapscal, M. 

, Samuel Biron, âgé de 60 ans. Outre
■s peu- Highland Frisco, de M. Robert 

Têtu, de Riviére-du-Loup, 2-1-1.
>ons gée. Aveuglé p ar la fumée prove­

nant d'un fou de grève ou de savane, 
Miss Bumpas, du Dr L. Verreault [le chauffeur stoppa et stationna le

long de la route. Un autre 
filant à vive allure,

T o u te  la  g a m m e  îles  p r i x
alu-Loup, 4—1-0.

Peter Derby, des Epiceries 
l'un de I ivau, de Rimouski, 2-3-3.

Helen Knight, de M. A. Rucl, de 
et Quôbee, 1-1-1.

Duchess Daie, de VI. E. Mercier,

Mo- son épouse, lui survivent sa fille 50c —  65c —  S I .00 
S1.50 S2.00 e t  S2.50

pas
auto- Mme Roland Bouchard (Isabelle) 
n 'a p .  ! et ses fils Va 1ère, Armand et Marcel 

Biron. 11 était le père de M. Joseph 
violemment â 15il°n, de Causapscal, Alfred et Na­

poléon, de Manchester.

QUi de Mont-Joli, 1-2-2.
it un cous Finland, de M. Jos. Beaudoin, de mobile, 

Montréal, 3-3-3.chemises
i pay

»<.1X-C perçut pas la voiture de Mme Bé­
langer et Iq frappa 

’ I l’arrière. Les occupants s'en sont
e.oi-

Eigin, de M. U". H. Martineltc 
Rivière-du-Loup, 4-4-4.

Temps pour 
2.9-3 4.

3-64.latanobea ti­ des a reç ctm r / z r .-y

ukX J  1a J
:::r a a a

l’Ecurie Sau- c*e 
& Michaud, de Trois-Pistoles, mChilcoot, de Le 19 août, à St-Octavc de Mé­

tis, M. Jules Gendron,époux d'Eugé­
nie Goudron, û l'âge de 77 ans.

-  Le 1S août, à l’hôpital de Ri­
mouski, Mlle Béatrice Jean, âgée de 
15 ans, fille de M. et Mme Pierre 
Jean, de Rivière-Pentecôte.

A Pointeau-Père, le 18 août, 
M. Edouard Goulet, âgé de 72 ans. 
Il était le père du Mme Octave 
Marceau, de Pte-au-Père, Mme Adé

y iopres que 
en Angiett 
Li que cet état

tirés avec de légères blessures et 
un choc nerveux. ivi IU  rmille, 2 .10, 2 .12,

• Un enfant de -i ans, dont la 
famille était en villégiature â Ste 
Luce, fut frappé, dimanche midi 
alors qu’il traversa  soudainement 
le chemin près du chalet de ses 
parents. Le conducteur fit son pos­
sible pour l’éviter. Le garçonnet, 
qui avait couru devant une autre 
automobile, souffre d’une fracture 
du crâne. Après avoir 

soins,
â un hôpital de Montréal.

■>Sou
Sentences 

du Magistrat 
de District

1 7 4  R U E  S T - G E R M A i NDernier m eet­
ing de courses 
à  Mont-Joli, 

dim anche

RIMOUSKI
a sucvie

di
fem

V E N D E U R S. V E N D E U SE S.FETE DU TRAVAIL
Pour $5, 5 vous recevrez 105 su­

perbes cartes de Noël-Jour de l’An,reçu les ard Ross (Jeannette), de Rimouski I 
il fut transporté j  Es,> Mme Philippe Casse i Yvonne l, | 

de Beauport, et Mlle Jeanne d’Arc 
Goulet, de l’hôpital de Rimouski.

A St-Octave de Métis, le 19 
août, à l’âge de 71 ans, Mme Ludg 
Fortin. Elle était la mère de Mme 
Thomas Landry (Claire), de Lac- 
au-Saumon, Mme L.-P. Bouchard 
( Antoinette), de St-Octave, Mlle Es­
telle Fortin. MM. Antoine, Price, 
J. P., de Cad i lac, Camille, Déjul 
Patrick, Price, Hormidas, Québec, 
Fernando, Mont-Joli, et Ethelbert, 
St-Octave.

L UNDI le 2 sept.  

PRIX REDUITS 
EN TRAIN

Le 10 août, un conducteur de premiers 
Taxi, pour refus d’observer les ré 
piem en:s du chemin de fer et sta 
tionnement des taxis à Mont-Joli

que vous pouvez vendre le double. 
Nous avons aussi spéciaux â $1,50, 
$1,75 et $2,00 la boite.

au-de Int n- t n u l l 's  1rs s t a t i o n s  ail  C a n a d a  i l 
a tou t i -s  1rs v i l l r s  d r  la  f r o n t i è r e  a -  
n i r i i r a l n r .

Miss B um pas ten tera  d ’a b a is ­
ser le record de la p is te .—
D es c h ev a u x  de M ontréal,
T ro is-P isto les ,  R im ouski,  Pri- MélU ont été condamnés à un jour
ce e t  M ont-Joli au  p ro g ra m ­
m e.—  F. X. T h ib au lt  ju g e  causo

des dép° r ls - -

gnon, de Nazareth.
Les funérailles ont eu lieu ven­

dredi a 9 heures en l’église de Na­
zareth.
M. !e curé Bérubé, assisté comme 
diacre et sous-diacre de MM. les 

1 curés D’Auteuil et D’Amours.

Adressez, m andat ;
Variétés du Village, Dépt. “C” 

250 rue Principale,
Saint-Jacques, 

Comté Montcalm, P.Q.

Mort du M. Alex­
andre (ôté

moyen a payé $10.00 d’amende et les frais 
Trois jeunes gens en vacance â»nt

TARIF SIMPLE PLUS 25%
l'Ot It III 1.1,ETS D’AI.I.EK ET KE- 
TOt It.

n c prison, à paytx* les frais ck* lado
et à fournir un cautionne-

. 'AI .1.1 U, h i l l r t  \ ;il:ihlv à  p a r t i r  <lv 
m id i .  \ vm lrvd i ,  I r  ail an t i t ,  j u s q u ’à  

p .m ., Ir '*  s r p t r m h r r .

. ' R HR 1)1)MRectification
Vn bracelet a été perdu sur la 

rue de l'Evêché. La personne qui 
l’a trouvé est priée de le rem ettre 
au bureau du Progrès du Golfe, 
171 rue St-Germain. Une récom­
pense est promise.

tooting’’ deder A l K K T O r i t ,  hi llvl v a l a b l e  p o u r  ilé- 
- A  l’ilôpita! do Riirvetski • p a r t  j u sq u 'à  m i n u i t ,  m a r d i  le a *,ep-

de 19 ans, M. Fernand Dastous, do 
St-Eugène de Ladrière, qui est décé­
dé à la suite d'un accident. Il était

courses;e, la semaine 
er la m ort do 
3aul Gendron, 
tes inexac

de
t e m b re . H e u r e  n o r m a le .

ta
M IN I M U M  D E S  l ' I t I X  R E D U I T S  : 

A d u l te s  ou  e n f a n t s .  . . 25e
m pératurede le fils de M. Paul Dastous.

- Le 21 août, Mme Alphonse San 
terre (Emilia Picardt, de Baie-tics- 
Sables, âgée de 77 ans.

Le service fut chante par ja môrc (le M. j . .Antoin<

Le 12, un jeune homme, pour 
port d’arm e chargée, dans les Jimi- 

e "Free For AU" on verra tes de Métis Beach, a été condamné 
la fameuse jum ent à payer $10.00 d’amende et les 

du Dr L. Verreault, ten ter d’abais- frais, 
record de la piste tout on

î mieux roussirramme sera 
a saison.de : ji ogcnl.M. A wild rvDanl’ambu-it décédé cron Elle étaitMiss i tas,l\ à un lié Motocyclette (-1 ) en très bonne 

condition.
S’adresser â 21 Ste-Ursule, Ri­

mouski, Tel. 77-nt-l, B.P. 537.

Sauter
marchand, n  de
ch and (Marie-Anne), de Montréal.

»tvM.m et Le 13, un cultivateur de la région, 
i : :nnph an t do ses dangereux ad- pour avoir négligé ses devoirs d’ins 

lires Findiand et Edna Han- pectcur agraire, a été condamné a 
s deux du Blue Bonnet de!payer $5.00 d'amende et les frais de 

Le quatrièm e cheval â la cause.

M.inott uenous
La A l’Hôtel-Dieu de Québec, le 19 

M. Lazare Morin, époux de 
Il était

ver croix était portée par M. Auguste - août
Les porteurs du corps [Victoire Côté, d- St-Ar.-ôno. 

étaient MM. Arsène, Irénée, Aurèlc,

Lévi âpres over, L'indemnité des sé­
nateurs et l'impôt 

sur ie revenu

Duchêne.' Mon Demandésfait dire que 
rc de Mme

âgé de 59 ans.Le 17, pour avoir pénétré par ef- ,
■ quo Arch Dale, propriété de fraction dans une maison d’habita 

André D’Amour, de Trois-Pistoles. lion, un jeune homme de la V adée;“ 
i! est ibso- a été condamn - â 2 jours de prison,

nulco sepa Viifrid et Charles Côté, neveux du 
défunt, et Valmore Langis, son cou-

défunt :: li. T E N  E l  I tS  I )E  L I V R E S  d em an d és 
| à  la  B an q u e  C an ad ien n e  N a tio n a le . 
— G arço n s ou filles 
G é ran t.

>rn

NAZARETH-::i. S'adresser auQuant a la c
ument impossible de même soup-jet à fournir un cautionnement l'en- 

r.po: iera les ho:i- gageant à garder la paix pendant 
rieurs. En effet, la compétition y un an.

O A , A la famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères condoléances. (B.U.P.) —  A O ttaw a, le c o ­

m ité  sénator ia l  des  banques  a 
approuvé le principe d ’accor-  

l . i  m • der au x  sén ateu rs  une exem p -

iVoces d'or.- Le 10 août, M. etlen d ron nner qui en Mme Joseph Migneault, de àen c p*
1 reth, fêtaient leur cinquantième an 
I niversaire de mariage, 
i fut célébrée iré L.-D. tion  d'impôt sur le revenu sur
! D’Autcuil.

sera des plus serrée. S ir Peter G, 
de Montréal, n’a p 
course depuis ie début de la saison, 
mais dit

Un jeune homme de Rimouski 
perdu une coupable de plusieurs vols dans un 

garage où il travaillait et dans un 
nancho dernier il a dû céder hôtel où il avait travaillé aupare 
• â Guy Drew et se conten- vant, devra passer trois ans au Pc- 
ne gagner .es deux autres j nitencier St-Vincent de Paul.

PO IN TE-A l-PER E A P P E L E Z
fi : : , eu- S2.000 des 26.000 qu'ils reçoi-  

Phiüppe Mi- v en t  an n u e l lem en t  com m e in- 
M. d em n ité .
le ra ient  a insi sur un pied d'éga-

Mariairv de 
"Mlle Rimouski”

Le chant
Le Poste de TaxisA la Pointe au-Père est décédé M. par Mmes Soumy et

et i gneault, filles des jubilaires.
Migneault servait de

■i M. Gaudi i l ité  a v ec  les députés  au point  
de vu e  de l’ex ten s io n  de l'im-

Les sén ateu rs  se-Edouard Goulet, âgé de 72 ans 
1 mois. Lui survivent 1 filles Mme Wilfridde:er 400Cetteépreuves que par un nez. 

lois-ci, il devra se surveiller Octave Marceau (Laura), Mme Phi- moin à son frère, < 
liippe Casse ( Yvonne), de Québec, Bélanger accompagnait - sa soeui
Mme Ross ( Jeannette), de Rimous- Mme Migneault,née i PrutUntirime) : p ô t  su r  le re v e n u .

, ki-Est, et Mlle Jeanne D'Arc de Bélanger, 
l’hôpital de Rimouski. Los funé-|
railles ont eu lieu mercredi matin M. et Mme Jos. Ringuet (Béatrice), 
au milieu d'un concours considéra- M. et Mme Emile Migneault, M. et

Gaudreau, de Cabano le iancc-ca ble c1'' Pt* r«ïnt s et d amis. Nous Mme Ad codât Côté 'l-.val, M. et ^na reliés canadiens des centaines
. - I. Pelletier, St-Marcellin, Mme Prions la famille en deuil d’agréer Mme Philippe Migneault, M. et M me.,,,, milliers de paniers «le pêches

Christine G i liant, épouse du soldat l’expression de nos plus sincères Gérard Migneault, M. e, Mme Cas- Vl,n;int dvs vergers de l’Ontario et
et sa fille Lina, de condoléances. ton Soumy, de Montréal, et M. Ru- (j(, ,a Colombie-Britannique.

Rimouski, Mme Hildcjouds Hunting- M- et Mme Eustache Druitt méo Emond ; les frères et beaux- co|ll. ,le pontario  cette année est 
épouse du va- 'Angelina Gagnon) sont les heu- frères des jubilaires : Alphonse ,-,valuéc 1.505.006 boisseaux, soit

ceux parents d’une fille, baptisée!Migneault (Lac Saint-Jean (, Wi - .T,0.000 ho i«eau \ de plus qu’en 1915
sous les prénoms de Marie-Rose- frid <Amos), Willy, d’Ottawa, I (l, onvinm -)ls ,000 boisseaux de plus
Francine. Parrain  et m arraine, M. A rthur Migneault, de Sic Odile ; (|U(1 ,a moyenne décennale ; celle
et Mme Albert Gagné, oncle et leurs petits-enfants, Bibiane, Guy!,,,. la Colombie-Britannique est é-
tante de l’enfant. Porteuse, Mme et Lise Emond, Lucette, P au l,!vaiuéu à (570.000 boisseaux, soit 206

et Henriette Côte, Robert, 7 von ^ iqo (,L, ,)]us que la récolte moyen- 
M. Jean-Guy Pelletier est allé Gaston et Denis Mign •mit, ainsi n , décennale, qui est de 

ces jours derniers visiter les Rêvé- qu’un grand nombre de cousins cl ( |)0jssl.au.x. 
du Bureau rends Pères Eudistcs de Chicoutimi cousines. Nos félicitations aux lieu

; jvincial des statistiques annonce ainsi que plusieurs confrères de roux jubilaires.
T. • mbiay. public que dimanche a 2 heures et tlans 11:1 rapport couvrant la pério- classe du Juvénat de St-Coeur de

- M! Lauretta  et V. mne Pa- >„n nous assure que plusieurs s -  ‘le comprise entre le 3 et I c i ,  août,: Marte, 
trv, Provident-, R.I., sunt e n , n ,nt très surpris que toutes les cultures ont bénéficié
v; i; ch,-Z :-u. b-au-lrètv M. ie 0n  :„.ut être certain que les dé- des bonnes l,!uics tombées. Dans
notaire D'Anjou. parts ne se feront pas attendre, ,ous lcs Principaux centres agrico-

'-chiile, Charles et E m i-L ar c’est M. E. X. Thibault, de Mont- les, on rapporte que la precipitation 
a Côté, de M ontréal, un, venus j o:1, qui agira comme juge des dé- a 6t6 assez forte pour améliorer 

• aux Iuné; .:i - d • .--tr père parts et nous pouvons vous garan- considérablement les prairies et les.
;a semaine dernière. quT  compétent dans scs champs de céréales. Les pâturages 

Edmond Bouluy, d ’Ed- fonction sont égalem ent meilleurs. En dépit | tion.
venue assertei aux Xc manquez donc pas votre der- dcs Piétros Perspectives du mois de

on beau-frère M. ni,-.,c chance de voir des chevaux ; Juillet- tout »,ortc a croire qu’a la
tels que Miss Bumpas, Findland et ^ v e u r  d ’une tem pérature désormais 
les autres dimanche â Mont-Joli. 1 favorable les cultures tardives rc-

car :lier ennere,
Rapatriésun nous dit que Guy Drew est en 

parfaite condition et fera  tout son 
possible pour triom pher du petit '

Rev- Canadiens

ie, fi.s de 
-, de 

e Madeleine 
a u ski 19-10” ) 
Albert L- -•

Service JOUR et NUITPlusieurs militaires et épouses de 
sont arrivés, cette se

iAssistaient à cette fête familiale :ep Vbondaïur de pèchescheval de Montreal, 
nold, appartenant à 
de Trois-Pistoles. et Lee Ansui,

Polcy Toujours des taxis pour cous 
répondre

M. A. D’Amour, rnaine, à H alifax, à bord du "Mau- 
à titania", entre autres le soldat R. Il s'offre actuellement sur les j

Félix Rioux, de St-Eloi, ont au tan t i 
de chance de ■ ta course que
iir Peter G et Guy Drew.

N O T E S  L O C A L E S J ill ré-  ; Province de Quebec 
District de Rimouski 
No 9487

Madame Simone Leclerc, épouse 
en biens de sieur Ldouafr] Fournier, 

Ste Anne des Monts,

Gallant,verra G chevaux J- L.L
répondre à l’appel du juge des

New-Cari isle, 
cour- nonnier C. Huntingdon.

Derome Asselin et 
Asselin s

s. Christine Stout et Belle Cite- don,pa commune
menuisier.Jacq unt en nault seront les deux seuls

siers de .Montréal et nous sommes deNew-York.
Demanderesse,“ Desjardins,M. et A! certains que Symbol Mead, de dos. 

prom enade | Lavoie, de Price, Lady Valance, de 
s jardins, de St- Mont-Joli, Dell G ratton, de Trois- j

Mcillen eure 
des

apparence 
cultures

Edouard Fournier, menuisier, de la paroisse 
Ste Amie «les .Mont',? E

Wilfrid Raymond, tante. Défendeur,
I ne action en séparation de biens a 

1 intentée contre le défendeur.
Rimouski, 1er août 11*11».

Roi ont aussi i pistoiey, et Peter Derby, de Ri mou s- 
ki, leur seront de dangereux ad ver-

larm in. i 
res parents, 
rime Fernand Tremblay,

été219.000
— M. et 

de Jonc
satres.

Les noms 
Alfred du “match"

La section à l’augm entation récente 
de i ration de sucre, il sera |ms-

agricole Grâce t;ont passé J a fin de 
• chez M. et Mme

J. A. I.aforvüt,
Vritrumir ilr I.i ilcmandcressp.

des deux adversaires 
ne seront connus du

rc,

M. et Mme Jack Sutton (Hath- sible de fabriquer plus de conser­
ves de pêches qu’il n’avait été pos- 

de le faire en ces dernières
Il est revenu enchanté du | ryn Ross), leur fils Johnny, de 

chaleureux accueil qui lui a été fait New-York, et Mlle Marie-Anne Ross, sil)j,.
de Québec, étaient en ville chez

ST-EUGENE
p arto u t

Mlle Jeanne-Mance 
élève des Ursulincs de Rimouski, a

Imendie. La maison de M. Sa­
muel Roussel, de SI-Eugène de La- 
dricrc, a été réduite 
avec tout le mobilier qu’elle conte­
nait.

années, aussi bien â la maison que 
Pelletier, Mme Xavier Thibault, de Nazareth, (1;ms [(.s conserveries commerciales, 

la semaine dernière.
Mlles M arthe et Fernande Thi­

bault sont de retour dans leur fa­
mille, d’un voyage à Valleyfield et 
Québec.

M. Jacques Thibault est de re­
tour dans sa famille après avoir 
passé ses vacances à Cap-do-la- 
Baleine.

Les pêches exigent moins de sucre 
lorsqu’elles sont mises en conser­
v e s  que tout autre fruit. Elles peu­
vent être servies de différentes fa­
çons sur ie menu sous forme de 
fruits frais oit peuvent être mari- 
nées ou converties en marmelade.

en cendres— MM.
obtenu en juin son certificat de 
lOème année, 1ère année du cours 
élémentaire, avec grande distinc-M. Alex. (

Mme
mundston, est 
funérailles de 
Alexandre Côté.

prix raisonnables d’ici la fin de 
septembre. Elles se vendent au Ca­
nada par catégorie. Les catégories 
p ar ordre de qualité et de grosseur 
sont les suivantes : Select No 1 ; 
No 2 ou domestiques, et No 3. 
marque de catégorie est clairement 
indiquée sur le panier 
contenant.

Mariiuje. Le 21 juillet, M. d i a r ­
ies Lavoie, de St-Anaclet, épousait 
Mlle Florence Du hé, de Pointc-au- 
Père. L’heureux couple partit im­
médiatement après 
pour Montréal. Nos meilleurs voeux 
de bonheur.

De tous les fruits produits, au- 
n’est plus succulent ni meilleur

Les
cun
pour la santé que les pêches, 
pêches canadiennes ont un goût et 
une qualité incomparables, 
seront offertes en abondance et â

cérémoniela Mme Laurent Thibault passe 
une quinzaine chez, ses enfants de 
la Côte Nord.

M. Henri La tou elle, de Shelter 
Bay, sa fille Yolande et son fils 
Jacques sont à Rimouski depuis 
quoique temps.

M. et Mme Jos. Cou il lard (Clai­
re Dumont ) annoncent la naissance 
d’un fils, baptisé sous le nom de 
Darius. Parrain  Jean-Yves Cotti!- 
lard, frère de l’enfant, m arraine 
Mlle Madeleine Couillard, cousine.

En cas de mauvaise tem pérature, Prendront vigueur pour donner un
: „ , d i  satisfaisant.

soil- â G heures Les cultures m araîchères et frui-

La
Accidents Elles ou autre

A Price, est décédé accidentelle­
m ent Joseph-Philippe Lévesque, âgé 
de 11 ans, enfant de M. et Mme 
Odilon Lévesque ( Eugénie Bernier). ! Isidore Jean.

! tières sont passables, dit le rapport, 
| de môme que celle du lin dont l’ar- 

: rachage est commencé dans plu­
sieurs régions. La production lui- 

-Un jeune homme de St-Eugène tière se m aintient encore assez for- 
Patri<-'- Jean, âgé de 13 a n :, a été i de Ladrière, Fernand Dastous, âgé te, bien que l'indice soit légèrement 
écrasé à mort en tom bant sous la de 18 ans, est mort accidentellement à la baisse, 
roue d'une voiture qu’on chargeait dans les chantiers de Price Brothers 
de bois. La roue lui passa sur Je. Il fut écrasé pat-

Mme I était à abattre.

(Communiqué)

tion dans les rapports précédents la 
dernière quinzaine a été caractéri­
sée par une grande abondance de 
pucerons, de eicadelles dans les 
champs de patates et de piéride du 
chou. On s’est plaint de la grêle 
particulièrem ent dans les cultures 
du tabac.

Mme Albert Martel, de Shcr 
lirooko, est en visite chez sa mère 
Mme Ve Jos. Parent, â Nazareth 

Mme Jos. Migneault est de rc 
Rédemption où elle a

Shelter-Bay, ainsi que Soeur Ste- 
Philomènc et Soeur Ste-Arsène, sont 
allés visiter leur oncle M. l’abbé 
Xénon Soucy, curé do La Rédemp­
tion. A Nazareth ils ont visité chez. 
M. Jos. Migneault, 

lecrrroiesoscas

tour (le La 
visité des amies.

— M. et Mme Albert Lebel, de

Quant aux fléaux agricoles, 
un arbre  qu’on rapport mentionne qu’outre les in- 

: sectes ordinaires dont il fut quos-

le

corps. Il était Je ills de M. et

<»


